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Entre F Oise et VAisne nos troupes 
avancent de 1,200 mètres sur 5 kilomètres 

et font plus de 1,000 prisonniers 
 1 

Les Anglais prennent Hamel et gagnent 2 kilomètres 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 juillet (33 heures) 

'Activité des deux artilleries en ARGONNE, dans la région de VAUQU01S et 
»ur la rive droite de la MEUSE. 

Journée calme sur le reste du front 
Le chiffre total des prisonniers que nous avons faits dans la région de MOU-

LIN-SOUS-TOUVENT s'élève à quatre cent cinquante-sept, dont sept oiheiers. 
Nous avons capturé une trentaine de mitrailleuses. 

Du 4 Juillet (14: heures) 
AU NORD DE MONTDIDIER, entre Montdidier et l'Oise, et sur la RIVE DROITE 

DE LA MEUSE, nous avons exécuté plusie urs coups de main et ramené des prison-
niers. 

Dans la soirée, une nouvelle attaque dèclanchée dans la même région, entre 
AUTREGHES ET MOULIN-SOUS-TOUVENT, au moment où l'ennemi se préparait 
à contre-attaquer, nous a permis de gagner encore du terrain. 

Notre avance totale, qui s'étend sur un front de 5 kilomètres, a atteint 1,200 mè-
Ires en profondeur sur certains points. 

Le chiffre des prisonniers valides faits au cours de ces actions est de 1,066, dont 
18 officiers. Un seul de nos bataillons a fait plus de 300 prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 3 juillet (soir) 

Rien d'intéressant à signaler. 
Du 4 Juillet (après-midi) 

Ce matin, nous avons exécuté une opération heureuse entre VILLERS-
BRETONNEUX et la SOMME. Le village d'Hamel a été pris et notre ligne 
avancée d'une profondeur moyenne d'environ 2,000 mètres. 

L'artillerie ennemie a été active dans les secteurs de BOBECQ et de 
SAINT-JANS-CAPPEL. 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 3 juillet (SI heures) 

Au, nord-ouest de CHATEAU-THIERRY, l'activité de l'artillerie a été intense 
de part et d'autre. Dans les VOSGES, l'ennemi a tenté trois coups de main pour 
aborder nos lignes. Il a été repoussé, et notre {eu lui a {ait subir des pertes sévères. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 3 juillet (officiel). 

Sur la BASSE PIAVE, pendant la jour-
née d'hier, nous avons exécuté des poin-
tes énergiques et progressé, malgré la ré-
sistance opiniâtre de l'ennemi, qui a cher-
thé à exploiter les ressources que peut 
fiffrir une zone accidentée et en partie 
Hnondée. 

Nous avons capturé environ 1,900 pri-
sonniers, parmi lesquels 45 officiers, un 
ion nombre de mitrailleuses, des canons 
Se tranchées et du matériel divers. 

Dans la région du MONT GRAPPA, 

après avoir contenu une contre - attaque 
ennemie au sommet du VAL SAN L0-
RENZO, les braves troupes du 9e corps se 
sont organisées sur les positions qu'elles 
ont reconquises hier avec un grand élan. 

Le nombre total des prisonniers est mon-
té à 25 officiers et 596 hommes, des mi-
trailleuses et une bonne quantité de maté-
riel. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des trou-
pes françaises ont ramené quelques pri-
sonniers d'un brillant coup de main dans 
la région de ZOCCH1. 

Sur le Front italien 
X-.es pertes autrichiennes 

au mont Grappa 
Rome; 3 juillet. — Dans la zone du mont 

Grappa, malgré la résistance acharnée (le 
ia 27e division autrichienne, les éléments 
jid'assaut italiens ont fait, en moins de vingt 
tainutes, leurs deux cents premiers prison-
niers. Trois soldats se sont, à eux seuls, em-
parés de vingt mitrailleuses, dont douze lu-
irent aussitôt retournées contre l'ennemi. 

On évalue le,sTpertes autrichiennes à 1,200 
Jhommes hors/de combat. Les prisonniers ont 
•déclaré qu'ils/étaient sans vivres depuis deux 
3OUXF, pas^'â'uite de la mauvaise organisation 

j^Ùés services du ravitaillement. 

X>es causes de l'échec autrichien 
Rom , . sillet. — Nul ne prétend que l'ar-

*née ennemie soit en déroute. Dès mainte-
nant, cependant il est permis de constater 
«nie l'échec du plan autrichien apparaît tou-
jours plus grave et sera assurément lourd 
•de conséquences. Il tient à de nombreuses 
Taisons, et principalement à la démorali-
sation des troupes, qui n'avaient marché, 
lau début, que dans l'illusion d'arriver â 
lune conclusion immédiate et au manque d'u-
nité de direction. Les chefs militaires autri-
chiens avaient -oulu en remontrer aux Alle-
mands; leurs fautes leur ont prouvé l'ina-
•nité de leurs prétentions. 

Les aviateurs américains à l'œuvre 
Front américain, 4 juillet. — L'excellent 

travail qu'accomplissent les pilotes améri-
cains est prouvé par le fait que depuis le 
milieu d'avril, les escadrilles de chasse de 
l'armée du général Pershing ont abattu of-
ficiellement — c'est-à-dire que chaque vic-
toire a été contrôlée par les postes d'obser-
vation — 27 aéroplanes allemands, et cela 
lau prix d'un nombre d'avions inférieur de 
ïmoiUé. Ils ont ainsi dans leur secteur con-
Vruis si complètement la suprématie aérien-
ne qu'ils sont obligés de se rendre jusque 
sur les aérodromes ennemis pour trouver 
l'occasion de livrer bataille 

Pas " Sammies " mais " Yanks " 
Paris, 4 juillet. — U ne faut plus appeler 

ries soldats américains « sammies », mais 
« yanks ». C'est le désir exprimé par nos al-
liés eux-mêmes dans le journal «Stars and 
Strnes», organo officiel de l'armée du <*é-
inéral Pershing. 

Ce mot de «Yanks» est un diminutif de 
tankees; mais d ou vient le mot yankee lui-
nême ? Ici. les avis diffèrent. D'aucuns pré-

. endent qu'il dérive de la prononciation dé-
fectueuse du mot « english » ou Anglais par 
■les Indiens, au temps de la guerre d'indé-
pendance. D'autres, et ce sont les plus nom-
breux, assurent qu'il s'agit simplement du 

griot écossais «yankie ». lequel signifie - ma-
Hin, habile, dégourdi, et s'appliqua à mer-
Ijveille, par conséquent, à nos alliés.' 

jla conférence inierparlementaire 
de Londres 

UN VŒU DE M. CHAUMET ADOPTE 
Londres, 4 juillet, — Le fait marquant de 

la séance d'hier, à la Conférence parlemen-
taire internationale du commerce, a été l'a-
doption d'un projet de résolution de M. 
Chaumet, relatif au contrôle des matières 
premières. Voici le texte de cette résolution : 

f « La Conférence émet le vœu que les gou-
vernements alliés, en même temps qu'ils 
'organiseront, d'un commun accord, le con-
trôle des matières premières, s'efforcent de 
ïavoriser, par des concessions réciproques, 
S'échange des produits fabriqués et des 
inarchandises de tout genre. » 

Dans une allocution fort applaudie, l'an-
cien ministre de la marine a exposé la por-
tée de la mesure : 

« Le fait, a-t-il dit, que les alliés possèdent 
ta plus grande partie des matières premiè-
res nécessaires à l'industrie allemande est 
un avantage que nous pouvons opposer uti-
lement aux annexions territoriales de la car-
te de. «lierre de nns ennemis. * 

LE TORPILLAGE 
du « Lîandovery - Castle » 

Une résolution des marins anglais 
Londres, 3 juillet. — Six cents marins et 

commis aux vivres de la marine marchande 
a Liverpool ont voté la résolution suivante : 

« Cette réunion proteste vigoureusement 
contre le dernier crime commis par les Huns 
en coulant le navire-hôpital « Llandovery-
Castle » sans avertissement, et requiert M. 
Havelock Wilson d'augmenter de cinq an-
nées le boycottage de l'Allemagne pour ce 
massacre diabolique et lâche de nos frères. » 

DENEGATION ALLEMANDE EHO..TEE 
Baie, 3 juillet. — Un télégramme officieux 

de Berlin fait, au sujet du naufrage du 
« Lîandovery Castle », la remarque suivante : 

« Comme toutes les affirmations de ce gen-
re de l'Amirauté anglaise, il n'est vraisem 
blablement pas non plus conforme à la vé-
qui soit la cause du naufrage. Ainsi qu'il 
rité que ce soit un sous-marin allemand 
ressort d'informations ultérieures, personne, 
à bord du navire, n'a remarqué le sous-
marin ni vu une torpille. En tout cas, c'est 
une mine anglaise qui aura été la cause 
du naufrage. » 

La Baltique fermée aux passagers 
alliés 

Londres, 4 juillet. — Le 10 juin, un voya-
geur français, désirant s'embarquer pour 
Abo, fut prévenu par la Compagnie de navi-
gation qu'elle ne pouvait l'embarquer que 
s'il était muni d'un laissez-passer visé par 
la légation d'Allemagne. 

Le chargé d'affaires finlandais a confirmé 
que l'Allemagne ne permettait pas aux res-
sortissants des pays de l'Entente de traver-
ser la mer Baltique. 

Paris fête avec enthousiasme 
l'Anniversaire de l'Indépendance américaine 

ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE DEVANT LA STATUE DE WASHINGTON 

En Espagne 
LA LOI CONTRE L'ESPIONNAGE 

ADOPTEE PAR LE SENAT 
Madrid. 3 juillet. - Au Sénat, M. Maura 

a donné lecture du projet de loi contre l'es-
pionnage, qui a été adopté à l'unanimité. 
Les Gauches déclarent le projet 

contraire à la Constitution 
Madrid, 4 juillet. — Avant la lecture du 

projet contre l'espionnage à la Chambre, les 
Gauches manifestaient l'intention de s'y op-
poser. Une fois la lecture terminée, des pro-
testations s'élevèrent sur les mêmes bancs. 
« C'est une indignité ! C'est une loi à la 
Hindenbourgl» 

Dans une note communiquée à La presse, 
les députés de gauche déclarent qu'ils con-
sidèrent le projet comme portant atteinte 
à la Constitution, et qju'ils se serviront du 
règlement de la Chambre pour faire de l'op-
position au vote. 

M. Dato, ministre de la justice, a déclaré 
«qu'il n'y avait aucun motif de s'Inquié-
ter ». 

Le nrdjet ne vise nullement la presse sen-
sée, mais les injures, les campagnes dan-
gereuses pour la neutralité, n tend à sup-
primer les intrusions étrangères dans et 
contre la politique intérieure. 

« .T'ai établi ce projet, a ajouté M. Dato, 
parce que. sans lui, il est impossible d'être 
ministre d'Etat clans un pays neutre. » 

En Allemagne 
CONRAD VON HOETZENDORFF VICTIME 

DES COTILLONS 
Zurich, 4 juillet. — Les <■■ Dernières Nou-

velles do Leipzig », organe de la maison du 
kronprinz, qui considèrent Conrad v0n 
Hoetzendorff comme le Hindenburg autri-
chien, ne cachent pas leur dépit et annon-
cent que le Parlement sera saisi de l'affaire. 
Elles concluent amèrement : 

« La politique militaire des cotillons, qui 
a déjà mis plus d'un homme d'Etat et plus 
d'un gênerai en fâcheuse posture, est mal-
heureusement plus que jamais ea honneur 
dans la maison des Habsbourgs. Qu'on se 
souvienne que si Venise n'a pas été prise en 
1917, que si l'on n'a pas employé des bom-
bes asphyxiantes, nui auraient extrêmement 
facilité la percée- du iront italien, et enfin 
beaucoup d'autres choses qui se passent 
dans l'armée austro-hongroise, il laut on 
rejeter la responsabilité sur la Dolitique des 
cotillons. ». 

Au monument de Washington 
Paris, 4 juillet. — Paris, ce matin, s'était 

paré pour léter ses grands amis d'Amérique 
et tous les alliés de la France. Aux façades, 
partout, par milliers claquaient au vent des 
drapeaux français, américains, anglais, ita-
liens, belges. La menace de pluie n'a pas 
refroidi l'enthousiasme. Une foule grossis-
sante se porte dès sept heures et demie vers 
la place du Trocadéro et tout le long de 
l'itinéraire indiqué pour le défilé. 

Les 3,000 hommes de troupes américaines 
qui doivent prendre part a la revue arri-
vent par rangs de huit, en ordre de compa-
gnie tous, extrêmement jeunes, vingt ans 
pour la moyenne. Derrière eux. leur must 
que aux énormes cuivres étamés. Ils mar-
chent d'un pas parfaitement cadencé, dans 
un ordre impeccable qu'envieraient les plus 
vieilles troupes, le fusil sur l'épaule droite 
et le sac-musette à peu près vide sur le dos, 
ils ne portent pas de baïonnette. La foule 
les acclame et des masses de gamins et de 
midinettes leur emboîtent le pas, comme 
nous le voyions faire à nos soldats des re-
vues du 14 Juillet. Les soldats américains 
vont se masser sur la pente des jardins du 
Trocadéro, en attendant l'heure du défilé. 

Vers huit heures et demie, l'avenue du 
Président-Wilson, l'avenue de l'Aima, l'ave-
nue Montaigne, l'avenue des Champs-Ely-
sées, la place de la Concorde, la rue de Ri-
voli et la rue Royale sont bordées d'une 
foule dense. Des blessés de guerre vendent, 
avec une autorisation placée bien en vue 
sur la poitrine illustrée de la croix de guer-
re ou «e la médaille militaire, des insignes 
commémoratifs, des petits drapeaux aux 
couleurs alliées. D'ingénieux banlieusards 
venus de bon matin de Puteaux et de Saint-
Denis avec des chars à bancs installent, à 
l'aide de planches, des estrades improvisées 
d'une solidité relative. 

Devant la statue de Strasbourg, acclamés 
chaudement, se groupent les membres des 
Sociétés alsaciennes-lorraines de Paris et de 
la banlieue. 

Puis, portant leurs bannières, viennent se 
Joindre à eux les délégations des Vétérans 
des années de terre et de mer. 

Sur la terrasse des Tuileries, la foule est 
également énorme. Les troupes françaises se 
rendant à la place d'iéna, précédées de fan-
fares, sont acclamées sur tout le parcours. 

Place d'iéna, une décoration en fougères, 
hortensias et roses entoure le socle de la 
statue équestre de Washington. Autour de la 
statue, des mâts portent des trophées de dra-
peaux alliés. Les tribunes s'élèvent des deux 
côtés de la place. Le long de l'avenue, en 
bas de la place et en bordure du trottoir, 
des bancs sont disposés pour les mutiles. 
Ils sont là plusieurs centaines avec leurs 
uniformes constellés de décorations qui at-
tendent le passage de ceux auxquels ils ont 
permis, en tenant jusqu'au bout, de venir 
apporter la dernière pierre au monument 
de la victoire commune. On remarque que 
de chaque côté de la tribune, parmi les dra-
peaux de l'Entente, se trouvent le drapeau 
des Tchéuo-Slovaques, de l'Unité polonaise. 

Vers neuf heures, les autos commencent 
à arriver. La foule acclame tour à tour M. 
Sharp, ambassadeur des Etats-Unis; lord 
Derby, ambassadeur d'Angleterre; M. Bonin-
Longare, ambassadeur l'Italie; les membres 
du corps diplomatique, le général Guillau-
mat, gouverneur de .Paris; les bureaux du 
Sénat et de la Chambre; M. Clemenceau, à 
qui est faite une ovation imposante, qui, très 
alerte, salue d'un geste large, face à la sta-
tue de Washington; Stephen Pichon, l'am-
bassadeur du Japon, le général Pau, Lou-
cheui, ministre de l'armement; Clementel, 
ministre du commerce; René Dumesnil, sous-
Becrétaire d'Etat â l'aviation; Mme Peincarè. 

L'arrivée du maréchal Joffre soulève un 
tonnerre d'applaudissements. 

Quelques minutes après, M. Polncaré ar-
rive. Les bravos et les vivats le saluent. 

Discrètement, inaperçus, sont arrivés et se 
sont installés MM. Ll-oyd George, premier 
ministre britannique, et Orlando, président 
du conseil italien, en simple chapeau mou, 
près de M. Sonnino, ministre des affaires 
étrangères d'Italie 

M. Poincaré a pris place dans la tribune. 
M. Clemenceau s'est assis à sa gauche et M. 
Sharp à sa droite Dernière eux se placent 
les ministres et le maréchal Joffre, les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre, ainsi 
que les ambassadeurs des puissances alliées. 

En face de la tribune présidentielle se 
dresse la tribune réservée aux dames, dans 
laquelle Mme Poincaré est assise, entre Mme 
Deschanel et Mme René Renoult. 

Après que la musique de la garde républi-
caine a joué la « Marseillaise », le calme se 
fait et le premier orateur s'avance à la pe-
tite tribune face à la statue de Washington. 
C'est M. Chérioux, parlant au nom de la Vil-
le de Paris. 

I.E VICE-PRESIDENT DU CONSEIL 
MUNICIPAL 

M. Chérioux, vice-président du Conseil 
municipal, rappelle que le Conseil munici-
pal a décidé de donner à l'avenue du Troca-
déro le nom du président Wilson : 

« Messieurs, en la personne du président 
Wilson, ce n'est pas seulement un grand 
homme que nous avons voulu honorer, c'est 
un grand peuple. » 

M. Chérioux évoque ensuite les grandes 
figures de Washngton et de Lincoln et rap-
proche leur œuvre de celle du président 
wilson. Il poursuit : 

« Messieurs, le sang versé en commun au-
jourd'hui achève ce que le sang versé en 
commun, il y a cent trente ans, avait com-
mencé. Cette fête que nous célébrons ensem-
ble marque le couronnement suprême de 
notre antique amitié. » 

LE PRESIDENT DU SENAT 
Le président du Sénat, M. Antonin Du-

fiost, a dit : 
« Que le grand peuple américain préservé 

par l'Océan, et libre, semble-t-il, de cons-
truire lui-même sa cité, ait résolu de se 
jeter au plus fort de la sanglante et sécu-
laire mêlée des haines européennes, c'est 
une grandeur nouvelle qui nous éblouit et 
qui, dans l'éclat fulgurant de sa révélation, 
nous découvre quelque plus haute altitude 
que nos destinées vont gravir, quelque or-
dre supéîTSur et nouveau; «Magnus nasci-
tur ardo I » 

» Les grands événements qui s'élaborent 
ne pouvaient, en effet, s'accomplir sans 
vous, Américains ! Oui, c'est par la mort 
héroïque de sa jeunesse dans cette Cham-
pagne et sur ces Vosges, où depuis tant de 
siècles et par tant d'autres morts, et par 
tant d'autres hôroïsmes la France fait et re-
lait son âme douloureuse, oui, c'est là que 
les Etats-Unis vont s'élever à leur tour à la 
vie la pius complète et la plus sublime des 
grandes patries. » 

LE PRESIDENT DE LA CHAMBRE 
M. ■ Paul Deschanel salue ce jour histori-

que, qui voit faire ce que l'on peut appeler 
« la révolution humaine », et fl célèbre la 
double gloire immortelle du président Wil-
son, qui est d'avoir « proclamé pour toutes 
les nations les maximes de liberté, de loyau-
té et de justice que les fondateurs de la 
République avai ni proclamées pour l'Union 
et en même temps d'avoir jeté au service 
de ces idées la force du Nouveau Monde. Pen-
sée.et action: n'est-ce pas toute la vie?» 

i.i. Paul Deschanel, à l'idéal des alliés, 
oppose l'idéal germanique, et u s'écrie : 

« O Washington ! Ta grande âme con-
duit nos armées de nouveau réunies vers 
l'honneur, et ta pure épêe, toujours incli-
née devant la Loi, leur montre la Victoire ! » 

L'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 
L'ambassadeur des Etats-Unis s'avance à 

son tour. Il semble que son flegme habituel 
r*- peut contenir son émotion sous la rafale 
des vivats qui l'accueille. Il évoque La 
Fayette et Rochambeau et la cérémonie ju-
melle qui s'accomplit là-bas à cette heure 
de l'autre côté de l'Océan. Il continue : 

« Les sentiments touchants qui ont suggéré 
cette démonstration unique d'une parfaite 
entente internationale sont en ce moment 
de la plus haute signification. Us font pré-
voir cette union de forces matérielles qui 
doit assurer la victoire de la cause de la 
liberté et des gouvernements libres. B'en 
plus encore, ils annoncent la foi en un ac-
cord complet et mutuel, en une harmonie 
d'aspirations réciproques, essentiels a la 
perpétuité de ces bienfaits. 

» En fait rien que la présence en nombre 
toujours croissant, sur le sol de France de 
soldats américains, déjà plus de trois fois 
supérieur à toutes les forces américaines 
ayant pris part à notre guerre de 1 indé-
pendance, symbolise leur union. 

» Il va aùlourd'hui un an que beaucoup 
de mes compatriotes, le cœur exalte d'or-
gueil, assistèrent au dértlé du premier con-
tingent de troupe= américaines a travers les 
rues de Paris sous le commandement de 
notre général Pershing. Le spectacle s ins-
pirait de l'esprit d'une croisade. A vrai dire, 
le besoin de cet esprit se faisait sentir. Pen-
dant trois années intenses, il y avait eu 
et il existe encore le danger de domination 
par un militarisme ambitieux et sans scru-
pules qui, plus que jamais avant dans 1 his-
toire, menace si sérieusement de détruire 
la paix et le développement progressif du 
inonde. Il n'y avait alors que quelques mil-
liers de soldats débarqués en France, tan-
dis qu'actuellement leur nombre dépasse le 
million, et des millions encore nous ar-
rivent. 

» En terminant, quel plus haut éloge puis-
je faire à ces vaillants soldats, les fils de 
mes compatriotes au delà des mers, qui 

I viennent de défiler devant nous, qu'en rappe-
X. lâûJt ÊKU'ilfi, |t,sorw^'v"* Unix 6ATt *V la. nnmcq tL* 

la liberté aux côtés de leurs nobles frères de : 
France. Et,- d'autre part, quel plus haut élo-
ge puis-je faire de vos soldats de France, 
que de redire que, par leur courage et leur 
dévouement au devoir, ils ont sauvé à la 
fois leur patrie bien-aimée et la cause même 
de l'Humanité au prix de& sacrifices les plus 
lourds qu'ait connus l'Histoire. 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

M. Stéphen Pichon, ministre des affaires 
étrangères, a marqué le caractère de cei 
4 Juillet. : 

«C'est non seulement une fête nationale 
américaine, devenue fête nationale fran-
çaise, qui nous réunit dans cette cérémonie, 
mais une fête alliée dont nous pouvons dire 
que c'est une fête de l'humanité, car la cau-
se que les alliés soutiennent est — de l'aveu 
de l'empereur allemand lui-même — celle de 
tous les peuples qui entendent échapper au 
règne de la conception prussienne alleman-
de germanique du monde pour rester des 
peuples indépendants et libres vivant et se 
développant suivant leur volonté dans la 
justice et dans la paix. » 

^e ministre a célébré le concours immense 
et fraternel donné par les Etats-Unis aux 
alliés et qui leur apporte une certitude de 
victoire sur laquelle l'ennemi ne peut s'illu-
sionner. 

M. Pichon a ajouté : 
« Aux armées de sujets que l'empereur al-

lemand jette sur l'ancien et le nouveau 
monde pour créer et soumettre des sujets 
nouveaux, les alliés opposent des armées de 
citoyens pour libérer ce qui reste de nations 
assujetties et garantir a l'univers un régime 
de paix ou, suivant le mot du président wil-
son, te fort et le faible auront le même sort. 

» Hier, c'était à l'appel de la Pologne et du 
peuple tchèque que nous répondions en fai-
sant flotter sur notre front le drapeau qui 
symbolise leur indépendance. Demain, ce 
seront d'autres nations latines ou slaves 
dont les emblèmes prendront place auprès 
des nôtres. Je défie que la coalition germa-
nique nous montre un seul pays qui de-
mande à figurer à ce titre dans ses rangs. » 

Le ministre, poursuivant son discours, a 
dit : 

« Nous ne faisons poiuir ce qui concerne les 
Etats-Unis que nous conformer à un exem-
ple qu'ils nous ont donné eux-mêmes. Il 
n'est pas un des treize premiers Etats de 
l'Union auxquels nous sommes venus en 
aide à la fin du dix-huitième siècle où l'on 
ne trouve des plaques commémoratives, des 
monuments, des statues, des peintures qui 
rappellent les officiers et les soldats fran-
çais morts pour la conquête de l'indépen-
dance américaine. On en volt à Savannah, 
a cnarieston. à Baltimore, à Annapolis, à 
Pniladelphle à New-York, à Newport, à 
Boston. Dans la ville où siège le Congrès 
fédéral, comme je l'ai rappelé en une autre 
circonstance, le speaker s'asseoit entre les 
portraits de Washington et de Lafayette. » 

M. Stephen Pichon a conclu : 
« En compagnie de pareils alliés, auxquels 

11 faudrait ajouter tous les autres, —ceux 
d'Urient et d Occident, — auxquels ne vont 
pas moins notre admiration et notre con-
nance, 'nous pouvons 'envisager i'avf*riiSr 
avec sûreté. Nous aurons encore sans doute 
à traverser des heures de deuil et de tris-
tesse, mais jamais le doute sur le résultat 
d'une crise où nous avons pour nous, avec 
le nombre et la force, la conscience de l'hu-
manité, ne pénétrera dans nos esprits. > 

Tous ces discours ont été fréquemment in-
terrompus par les applaudissements et des 
ovations ont été faites aux orateurs. 

Au même instant,' plusieurs aéroplanes 
apparaissent.. Les aviateurs se livrent au-
dessus des troupes à des loopings qui soulè-
vent l'enthousiasme. Les bravos vont tour 
à tour aux soldat? et aux aviateurs; c'est à 
peine si l'on peut entendre les musiques de 
plusieurs régiments américains qui condui-
sent le défilé. 

Au pas cadencé, nos alliés marchent super-
bes d'allure, précédés du général Allaire, re-
présentant le généra] Pershing. Les officiers 
saluent en passant devant la tribune prési-
dentielle ...... 

Le défilé sous les fleurs et les ovations 
Le défilé va commencer. La musique de 

la garde entonne le ■ Chant du Départ .» Des 
applaudissements répétés éclatent. Dans un 
véritable tourbillon de fleurs et de gerhes, 
jetées de tous côtés aux cris de : « Vive l'A-
mérique 1 », des ovations interminables se 
joignent aux hourras scandés des spectateurs 
américains. 

Le Président de la République, le maréchal 
Joffre, les ministres et les ambassadeurs se 
lèvent et saluent au passage les drapeaux 
américains, qui s'inclinent; devant eux défi-
lent 3,400 hommes appartenant à quatre ré-
giments différents, commandés par le bri-
gadier-général Babbett. Derrière, deux musi-
ques militaires américaines, celle du 12e 
d'artillerie et du 77e d'infanterie; cette der-
nière coiffée du casque de tranchées. Der-
rière les musiciens, le général Pillot, com-
mandant la plaoe de Paris, et le brigadier-
généraL Par rang de huit hommes, alignés 
eoimme au cordeau, entourant chacun le 
drapeau, national et le drapeau de leur régi-
ment, des détachements du 58e d'infanterie, 
du 23e d'infanterie, venus en droite ligne 
des tranchées, devant Château-Thierry; le 
Ge régiment d'Infanterie de marine et le 5e 
de la même arme. Les hommes du 23e régi-
ment portent le casque, dont plusieurs sont 
bosselés par le choc des balles. Les soldats 
des autres régiments sont coiffés du calot. 

Derrière les combattants américains vient 
un détachement d'une centaine d'infirmiè-
res américaines, robes noires avec de gran-
des poches, martingale d'étoffe noire, sou-
liers jaunes, petit canotier de pailie noire. 
Elles défilent, alignées comme des soldats, 
par huit, les infirmières-majors en tête. 

Et voici nos poilus. Tout de suite, la dif-
férence d'âge saute aux yeux, et aussi la 
gravité que donnent aux masques durcis 
les quatre années de souffrances et de 
combat. Le colonel Ibos, marche en tête du 
53e colonial, qui vient aussi de Château-
Thierry, où il tenait le secteur avec les Amé-
ricains. Le régiment est là tout entier, avec 
un assez grand nombre de soldats noirs 
dans ses rangs. Puis, viennent sur des bê-
tes superbes, d°s escadrons du 12e et du 
24e dragons, sous une tempête de bravos. Le 
dernier peloton de dragons qui passe de-
vant la statue de Washington clôt le défile 
par une sonnerie allègre de trompettes. 

La foule acclame le Président de la Répu-
blique, M. Sharp, MM. Clemenceau, Lloyd 
George. Orlando et les ambassadeurs alliés, 
pendant qu'au ciel les avions saluent de 
leurs loopings la foule des spectateurs. 

Le parcours du défilé comprenait toute l'a-
venue du Président-Wilson, la place de l'Ai-
ma, l'avenue Montaigne, les Champs-Elysées 
et la place de ta Concorde. Ce fut triomphal 
Des masses de fleurs, des bouquets entiers 
volaient du sein de la foule dans les rangs 
des soldats. 

En arrivant au bout de leur parcours, les 
soldats américains et nos poilus à nous se 
trouvaient, sans métaphore, couverts de 
fleurs. . 

En arrivant place de la Concorde, les trou-
pes américaines et françaises, au pied de 
l'Obélisque, font un impeccable à gauche 
dont la rectitude, surtout celui des dragons, 
arrache à la foule des cris d'admiration. 
Puis le cortège militaire contourne la place 
vers la statue de Strasbourg. L enthousiasme 
de la foule atteint son paroxysme. Les cris 
de: «Vive la Franc»! Vivent les poilus 1 
Vive l'Amérique ! » retentissent longuement 

M. Wilson, citoyen de Paris 
Paris 4 juillet — L'Idée de donner au 

président Wilson'le titre de citoyen de Pa-
ris est émise. Une proposition en ce sens 
sera déposée au Conseil municipal. 

Un hommage de Paris 
au président Wilson 

Paris 4 juillet. — Le Conseil municipal, 
qui il V a quelques mois, avait fait impri-
mer le Message du président Wilson pour en 
remettre un exemplaire à chacun des en-
fants des écoles de la ville, avait décidé, en 
même temps, d'en faire tirer sur papier Ja-
pon un exemplaire spécial destiné au prési-
dent Wilson. Cet exemplaire, renfermé dans 
une reliure de luxe, a été remis aujourd'hui 
officiellement à M. Sharp pour être trans-
mis au président de la République des Etats-
Unis par M Chérioux, vice-président du Con-
seil municipal, accompagne des membres 
du bureau. 

Message du président Wilson 
Washington, 4 Juillet. — Le président Wil-

son a adressé aux « citoyens américains au 
delà des mers » le Message suivant : 

En cet anniversaire que le peuple célè-
bre dans tous les Etats-Unis, l'adresse aux 
citoyens américains au delà des mers mon 
cordial salut. 

Le poids de cette grande guerre qui nous 
a été imposée a été grandement diminué 
par Ui coopération et la loyauté des ci-
toyens américains de l'étranger, et je sai-
sis celle occasion de les remercier au nom 
du peuple américain de leur dévouement 
à la cause de leur pays et à celle de,s puis-
sances alliées. Qu'ils aient l'assurance de 
la grande importance qu'a celte affection 
filiale, facteur puissant dani la vie de no-

l trie fiêuisk st. oui emiribuera à la aiawt 

LA REVUE DU 4 JUILLET A BORDEAUX 

de la paix et à la victoire de toute l'huma-
nité civilisée. 

Le roi d'Italie au président 
Wilson 

Stome, 4 juillet. —- Le roi a adressé au 
président Wilson la dépêche suivante : 

Déjà, en proclamant son indépendance, 
le peuple américain affirmait sa mission 
dans le monde : mission de liberté et de 
fustice. A cette suprême raison idéale de 
son existence il est resté fidèle noblement, 
toujours et plus que jamais, dans cet im-
mense conflit des peuples, par son inter-
vention spontanée dans la défense du droit 
contre la violence. C'est pourquoi cet anni-
versaire est célébré aujourd'hui par tous 
les peuples libres comme leur propre fête, 
comme un rite augurai pour la victoire de 
la liberté et de la justice. 

L'Italie, inébranlable dans sa résolution 
de tout supporter et de tout oser pour la 
grande cause commune, envoie au peuple 
des Etats-Unis l'expression de sa sympa-
thie fraternelle dans le moment même où 
elle accueille avec enthousiasme et fierté 
les fils de l'Amérique venus combattre à 
côté de se& enfants. 

A vous. Monsieur le Président, qui, avec 
une sagesse éclairée et une résolution in-
flexible, régissez dignement les d&slinées 
d'une si grande nation, je suis heureux de 
manifester ces sentiments, ces volontés et 
cette foi du peuple 

VICTOR-EMMA NU EL. 

One Adresse des Yougo-Slaves 
au président Wilson 

Paris, 3 juillet. — Une délégation de l'As-
sociation yougo-slave, comprenant :es Ser 
hes, Croates et Slovènes de Paris, a été re-
çue aujourd'hui par l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. Sharp, auquel elle a remis 
pour le président Wilson une Adresse de fé-
licitations à l'occasion de la fête ne l'indé-
pendance et de remercîments pour la re-
connaissance du futur état yougo-slave. 

La délégation a trouvé un accueil très 
sympathique auprès de l'ambassadeur. 

Message du général Pershing 
à M. Lloyd George 

Paris, 4 juillet. — Le général Pershing, 
a adressé à M. Lloyd George le télégram-
me suivant : 

L'armée américaine en France éprouve 
une satisfaction particulière à vous savoir 
auprès d'elle pour l'anniversaire de la dé-
claration Me l'indépendance. J'ai appris 
avec un égal plaisir que le peuple anglais 
se joignait à nas soldais et à nos marins 
pour fêler ce i juillet avec un éclat inac-
coutumé, s'unissant à eux pour une mani-
festation de sympathie et de concorde in-
ternationale qnii restera une date mémora-
ble dans l'histoire de nos deux nattons. 

Un télégramme du général Pershing 
à la presse américaine 

Paris, 3 juillet. — A l'occasion de la. Fête 
de 1' « Indépendance Day », le général Per-
shing a transmis aux Etats-Unis le télé-
gramme suivant destiné à paraître dans les 
journaux du 4 juillet: 

A l'occasion de cet anniversaire de notre 
indépendance, les officiers et soldats du 
corps expéditionnaire américain sur les 
champs de bataille de France renouvellent 
leurs serments de fidélité et de dévouement 
à notre cause et à notre pays. 

La détermination arrêtée de nos ancêtres, 
que tous les hommes et les peuples soient 
libres, est aussi leur détermination arrêtée, 
détermination stimulée par leur sympathie 
pour un peuple envahi d'idêals communs et 
par la provocation à la guerre d'un ennemi 
arrogant. 

Elle est fortifiée par Vapput et l'union du 
peuple américain. 

Signe; PERSHING-

Le maréchal Joffre 
au Club des soldats américains 

Paris, 3 Juillet. — Sous les auspices de 
l'American Soldiers And Sailors Club, un 
grand concert a été donné ce soir en l'hon-
neur de la Fête nationale américaine au 
Club de la rue Royale. 

A l'entr'acte, le maréchal Joffre, qui avait 
tenu à saluer les soldats américains, a fait 
son entrée dans la salle. Il était accompa-
gné de M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis; du colonel Leroy Levis, représentant 
lord Derby, ambassadeur d'Angleterre. 

Les soldats et marins, ainsi que la foule 
massée devant les portes, ont longuement 
applaudi le maréchal et les ambassadeurs. 

M. le chapelain Beeleman, de l'église 
américaine, après avoir rappelé la significa-
tion de la Fête de l'Indépendance, a lu le 
célèbre ordre du jour de la Marne et deman-
dé à ses auditeurs d'acclamer le maréchal 
Joffre. 

Le maréchal, prenant à son tour la parole, 
a soulevé l'enthousiasme de la salle en dé-
clarant qu'il venait apporter à ses frères 
d'armes américains le salut de la France. 

Après ces paroles longuement applaudies, 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, a 
invité les troupes américaines à célébrer la 
Fête de l'Indépendance et à lutter pour le 
droit et la liberté du monde. 

Le maréchal Joffre et les ambassadeurs 
ont été à nouveau acclamés à leur départ 
du Club. 

Le drapeau aux quarante-huit étoiles 
Aujourd'hui, le drapeau des Etats-Unis 

compte quarante-huit étoiles, représentant 
les quarante-hujit Etats de la grande Répu-
blique sœur. En 1777, au Congrès de Phila-
delphie, où fut décrétée l'union des Etats 
d'Amérique, l'emblème de la nouveUe ré-
publique ne comptait que treize étoiles. Cet 
emblème, qui existait depuis une année, 
était celui que l'on voyait à Philadelphie à 
la chambre du Congrès, et que Betsy Ross 
avait brodé à la demande d'un comité ayant 
pour chef le général Washington. 

Le drapeau étoilé fut porte pour la pre-
mière fois au feu à Brandywlne, le 11 sep-
tembre 1777, et l'année suivante il était sa-
lué pour la première fois par la France à 
Qulberon. 

Lorsque les Etats du Vermont et du Ken-
tucky entrèrent dans l'Union, le 1er mai 
1795, deux nouvelles étoiles vinrent s'ajou-
ter aux étoiles déjà existantes. C'est à la 
suite de l'entrée dans l'Union américaine de 
nouveaux Etats que le nombre des étoiles 
fut porté à quarante-huit. 

Demi-chômage dans les arsenaux 
et établissements de la marine 

Toulon, 3 juillet. — Le ministre de la ma-
rine a télégraphié aux ports, aux arsenaux 
et aux établissements maritimes qu'ils de-
vront chômer demain après-midi en l'hon-
neur de l'Independence Day. 

Les ouvriers qui seront présents aux ate-
liers et chantiers demain matin auront droit 
aux salaires correspondants dans les mêmes 
conditions que pour la Fête nationale du 
14 Juillet. 

Le 4 Juillet fêté au Pérou 
Lima 3 juillet. — Le gouvernement du 

Pérou a décrété que le 4 juillet serait jour 
férié en l'honneur des Etats-Un'is. 

Les La Fayette au champ d'honneur 
Paris, 4 juillet. — Après ses deux cousins, 

Gustave et Auguste Hennocque de La Fayet-
te, glorieusement tués à l'ennemi en 1914 et 
en 1916, le maréchal des logis Gilbert de La 
Fayette est tombé à son poste en Champa-
gne, le 12 juin dernier, à l'âge de vingt-cinq 
ans. 

Fils du marquis et de la marquise de La 
Fayette, il était le quatrième descendant de 
l'un des libérateurs de l'Amérique. 

Le cabinet hollandais 
démissionnaire 

Amsterdam, 4 juillet — On comirme of-
ficieusement que le cabinet hollandais n 
remis mercredi ea démission à la reine, 
en vue des élections générales. 

Le cabinet avait pris le pouvoir en 1914, 
comme cabinet extraparlementaire, aucun 
parti n'ayant alors la majorité.  ». 

L'AFFAIRE MALVY 

Convocation de la Cour de Justice 
paris, 3 juillet. — Le «Journal officiel» 

publie l'avis suivant : 
Le président du Sénat, président de la 

Cour de justice, a l'honneur de prévenir 
MM. les Sénateurs que la Cour se réunira 
le mardi 16 juillet 1918, à 13 heures, en au-
dience publique, au palais du Luxembourg. 

L'appel nominal sera fait 4 13 heures 
très précises* 
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LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Toute l'Ukraine en insurrection 
Les Tchéco-Slovaques remportent des succès 

m 

Stockholm, 4 juillet. — Le mouvement 
révolutionnaire se développe intensément 
en Ukraine, autour de Zvenigorod. Les 
paysans détruisent les voies ferrées et 
poursuivent les fonctionnaires qui tentent 
de »'y opposer. 

Certains partisans ont condamné à mort 
l'ingénieur Nicolaieff,.inculpé par eux d'es-
pionnage en faveur des Allemands : Ils 
ont massacré 70 miliciens, provoqué l'ex-
plosion des dépôts militaires de la sta-
tion de Kojeinka et refusé de participer 
à l'extinction des incendies allumés. 

On signale également que des dépôts 
militaires d'huiles et de conserves d'Odes-
sa ont été détruits par un incendie, de 
môme que les dépôts de la forteresse Ben-
dery. 

Un détachement de 13,000 paysans a at-
taqué Bojarka, à 20 kilomètres de Kiev 
Les révolutionnaires ont creusé des tran-
chées et résisté aux contre-attaques alle-
mandes. Les révoltés ont attaqué un train 
transportant des délégués du Soviet qui 
allaient signer la paix de l'Ukraine. Us les 
accusent de démembrer la Russie. 

Un nouveau gouvernement siégeant à 
Sarnara, et comportant les districts de 
Saratoff, Stavropol et Styrzan, a lancé une 
proclamation signée du socialiste de droite 
Lebedeff et de deux anciens membres de 
la Constituante, Nesleroff et Fortunatoff, 
exigeant le désarmement de la garde rouge 
et la démission des Soviets sous peine de 
mort. La proclamation reconnaît tout, pou-
voir à l'ancienne Constituante. Elle ap-
pelle les cosaques aux armes, afin d'aider 
les Tchéco-Slovaques et d'appuyer l'En-
tente. Plusieurs dizaines de milliers de 
combattants dispensant de canons, concen-
trés à Samara, ' ont déclaré la guerre au 
Soviet de Saratoff. 

La ville de Tcheliabinsk est, complète-
ment au pouvoir des cosaques. 

AVANCE DES TCHECO-SLOVAQUES 
Moscou, 3 juillet (retardée). -- Le bureau 

de la presse soviétiste conhrme la réoccu-
pation de Sysràn par les Tchéco-Slovaques. 

« Ceux-ci, ajoute le communiqué, marchent 
en forces importantes dans la direction de 
Penza. » 

En présence du mouvement des Tchéco-
slovaque- les usines d'Altai ont été trans-
férées à 400 kilomètres d'Ekaterinenbourg. 

Penza est le chef-lieu du gouvernement 
du même nom, qui fait partie de la Russie 
d'Europe, et est situé sur la rive droite du 
Volga. 

LES TCHECO- SLOVAQUES REPRENNENT 
L'AVANTAGE EN SIBERIE 

Stockholm, 4 juillet. — La situation des 
Tchéco-Slovaques, qui semblait compromise 
il y a quelques jours, par suite de leur dis-
persion, parait aujourd'hui se rétablir. Des 
nouvelles d'irkoutsk, du 27 juin, annoncent, 
en effet que, d'âpres combats se livrent à 
deux cents kilomètres à l'ouest de la ville, 
entre les Bolcheviks d'une part et les Tchéco-
slovaques, assistés d'éléments antimaxima. 
listes d'autre part. 

La lutte semble tourner â. l'avantage de 
ces derniers, au point que. le Soviet d'ir-
koutsk fait déjà ses préparatifs dl départ et 
s'apprête à emporter les métaux précieux 
et d'autres objets de valeur qu'il a confis-
qués. 

En outre, le SO juin, les Tchéco-Slovaques 
arrivés à Vladivostok ont sommé les bolche-
viks de cesser leurs envoi d'armes aux pri-
sonniers de guerre Autrichiens et Allemands 
g- attaquent les Tchéco-Slovaques sur le 
transsibérien pour leur barrer le pasage. 
Las bolcheviks, au lieu de déférer à cette exi-
gence, ont fomenté des troubles, et les sol-
dats tchéco-slovaques ont été victimes de 
guet-apens et d'agressions parfois meurtriè-
re». En conférence, d'accord avec tous les 
éléments d'ordre, ils ont occupé la ville ei 
s'v sont emparés du pouvoir. 
L'AVANCE DES TROUPES BOLCHEVISTES 

SUR LE FRONT DE L'OURAL 
Pétrograd, 20 juin (retardée). — Le bureau 

de la presse du conseil des commissaires 

annonce que des détachements de sovietiv 
tes ont défait les Tchéco-Slovaques sur 1« 
front de l'Oural et ont occupé Kaslin, à 123 
verstes d'Ekaterinenbourg et à 160 de Tche-
liabinsk. 

Le bureau ajoute que ce succès rend au 
commandement bolcheviste la possession 
de plus de la moitié du chemin de fer d'Eka-. 
terinenbourg à Tcheliabinsk. 

LES ALLEMANDS SE RENFORCENT 
EN FINLANUt 

Stockholm, 4 juillet. — Les Allemands om 
de nouveau renforcé leurs contingents de la 
Finlande de près de 50,000 hommes, qui sont 
massés dans la partie orientale du pays, 
prêts à franchir la frontière russe. 

HINDENBURG DEPOSSEDE LES GRANDS 
PROPRIETAIRES COURLANDAIS 

Zurich. 4 juillet. — Les journaux aile 
mands publient l'ordonnance d'Hindenburg 
sur la colonisation agricole de la Courlanda 
où la grande propriété doit être divisé» 
comme il a été dit, pour permettre d'obtenii 
le rendement maximum de céréales don! 
l'Allemagne a le plus impérieux besoin 
Tout grand propriétaire dont le domaine dé 
passe 590 hectares devra céder un tiers de 
ses terres à la Société agraire de Courlande, 
qui les mettra en vente. 

LA DESTRUCTION DES CUIRASSES 
DE LA MER NOIRE 

Stockholm, 4 juillet. — La valeur des na 
vires détruits par les matelots, avant le dé-

Bart de Novorossisk, est évaluée à % mil 
ards et demi de roubles. 
Les Allemands ont fait des efforts déses 

pérés pour empêcher l'explosion des naw 
res, surtout des dreadnoughts. 

Les aéros et les sous-marins allemand! 
manœuvrèrent vainement en très grand 
nombre autour du port de Novorossisk. 
LA FLOTTE DE LA BALTIQUE EN DANGER 

Stockholm, 4 juillet. — On suppose que 
les sous-marins allemands opérant dans l; 
Vac Ladoga ont été transportes tout monté' 
«n Finlande par un chemin de fer à vof 
étroite, spécialement construite à cet effet L? 
but des Allemands serait de couper la re-
traite à la flotte de la Baltique, qui, en ca? 
de danger, devait se réfugier sur le lac 
Ladoga. 

LES ALLEMANDS 
à la côte Mourmâtie 
UN MANIFESTE DE TROZKY 

CONTRE LES ALLIES 
Stockholm, 4 juillet. — Voici l'ordre dt 

Trotzky. commissaire du peuple à la guerre, 
a lancé afin de s'opposer à toute descentl 
de forces militaires étrangères dans la près 
qu'île de Kola : 

« Le soviet des commissaires du peuple a 
donné l'ordre d'envoyer les forces néceseaS 
res pour reprendre les côtes de la mer Blan 
ohe, contre tes entreprises des impérialistes 
étrangers. Afin d'exécuter la tâche qui m'; 
été confiée, j'ordonne ce qui suit: 

» a) Tout secours, quel qu'il soit, direo 
» ou indirect accordé à un détachement ar 
• mé étranger, qui a pénétré dans les limj 
» tes de la République des soviets russes 
» sera considéré comme un crime d'Etat & 
»puni par la loi martiale. 

» b) L'acheminement vers Arkangel et 1* 
» presqu'île Mournane de prisonniers dl-
» guerre, sous forme de détachements armé; 
» ou désarmés, ou par groupes isolés, es) 
» formellement interdit; toute infraction à 
» cette interdiction sera réprimée par la loi 
» martiale. 

» c) Les citoyens russes ou étrangers quf 
» assirent se rendre sur le rivage de la mei 
» blanche, devront être munis d'une autori-
» sation délivrée par le commissariat mili 
» taire de l'arrondisement le plus prehe. 

» Tout Individu se rendant sans autorisa 
» tion sur ces rivages sera aussitôt arrêté. > 

» LA commissaire du peuple pour ft 
guerre et la marine : 

» TROTZKY. » 

Ce que disent les Journaux 
« HELLO !... S 

Tous les grands leaders des journaux sont 
consacrés à nos frères américains, ce ma-
tin. 

Dans Excelsior, Edmond Rostand leur dé-
die un poème ayant pour titre c Hello L. ». 
l'appel familier de nos alliés d'outre-mer : 

A la corne de tous les bols 
Elle a lutté, haute et farouche; 
Son fusil lui brûle les doigts. 
Sa chanson lui sèche la boucha. 
On se bat. Bols de ClérambauttsI 
Bords du Bllg-nont Bourg de Boureschesl 
Mon Dieul que tous ces noms sont beaux! 
Et que leurs syllabes sont fraîches! 
Il faut, pour la seconde fols. 
Que la Marseillaise défende 
Tout ce doux pays du Valois! 
Et soudain sa tristesse est grande. 
L'alouette a jeté ce cri 
En passant près d'un capitaine: 
« Ce qui flambe à Château-Thierry. 
C'est la maison de La Fontaine!» 
Le ramier, fuyant son vailun. 
Dit à l'arbre qui se calcine: 
» Leur souffle, à La Ferté-Mllon. 
Veut chasser l'aine rie Racine!» 
Et maintenant, au bord da l'oau. 
La Marseillaise se sent lasse. 
Adossée au tronc d'un bouleau. 
Le sang coule sur sa cuirasse. 
Elle sent fléchir ses genoux. 
Les balles ont troué son aile. 
Elle veut chanter: «Contre noue 
De la tyrannie... » et chancelle. 
L'écureuil, qui mordait un gland. 
Tombe mort du sommet d'un chêne. 
«L'étendard... L'étendard sanglant...» 
Elle s'arrête, hors d'haleino. 
Mais qui donc là-bas lui répond 
D'une voix solide et Joyeuse? 
«Hello!» Qui donc vient sur ce point 
Que balaye une mitrailleuse ? 
«Hello!» Quel est cet accent neuf? 
Quel est ce canon qui saccago 
La cote cent soixante-neuf, 
Au nord de Lucy-lo-Bocage? 
Ce sont euxl Du bols de Belleau, 
Elle voit sortir de grands feutres; 
Et ces grands feutres-là — « Hello I» 
N'ont pas l'air de coiffer des neutres! 
Ce sont eux, les Américains! 
Les Forts suscités par le Sage! 
Ah! qu'ils sont beaux les brodequins 
De Ceux qui portent le Message. 
Alors, la vierge rude sent 
Revenir sa force immortelle. 
Et, tout d'un coup, se redressant: 
« L étendard sanglant... », reprend-elle. 
Mais, avant qu'elle ait achevé 
Une voix répond, jeune et brève: 
«L'étendard- sanglant s'est levél 
L'étendard étoilé se lève'» 

PAROLES DE CONFIANCE 
Du Matin (M. Louis Barthou, ancien pré-

sident du conseil) : 

«J'ai eu la bonne fortune de me rendre 
hier à la plus importante des parties du 
Iront occupées par l'armée américaine. J'en 
suis revenu émerveillé, et ce que j'ai vu et 
entendu a dépassé toutes mes espérances. 
J'ai trouvé des chefs qui sont sérieux, cons-
ciencieux, clarvoyants et des soldats dont la 
force physique, là fermeté morale et la tran-
quille, résolution m'ont .vùîfimaai frannA, Ils 

savent ce qu'Us veulent, et ils le veulerJV 
bien. J'ai été frappé de la tenue des états-, 
majors, où tout est organisé par un travail 
méthodique et rapide. Ces hommes vigou-
reux, disciplinés et confiants ont fait sur 
moi une impression émouvante. Ils sont Ta« 
pidement devenus pour nos soldats, qui le» 
aiment, des frères d'armes et même de? 
frères. En m'associant aujourd'hui à leui 
fête nationale, je salue dans un sentiment 
d'absolue confiance la cérémonie de l'an 
prochain qui sera, j'en suis sûr, la fête où 
le monde célébrera sa liberté reconquise. > 

LA MISSION VIVIANI-iOFFRE 

De Oui (souvenirs du lieutenant-coionèi 
Fabry, qui était attaché au maréchal Jcïfr« 
dans sa mission aux Etats-Unis) : 

« Mais voici un spectacle plus impression* 
nant que celui des foules en délire. C'est la 
maison de M. Henry White, ancien ambas" 
sadeur à Rome et à Paris. Une chambre au 
premier étage, et. devant une large bai« 
d'où l'on découvre tout Washington, un bu* 
îeau. Autour du bureau, trois hommes cau-
sent de longues heures : le maréchal Joffre. 
M. Baker, ministre de la guerre; ie généra* 
Scott, chef d'état-major général. Enfin, M, 
Baker se lève, et dit simplement : « Mon-
• sieur le Maréchal, je vous al bien corn* 
» pris I l'armée américaine est née là le 2? 
» avril. » 

» Dans la bibliothèque de M. White, a un« 
heure du matin, dos hommes graves, silen» 
cieux. sont assis sur des chaises rangée» 
comme au théâtre. Debout, au centre, nu 
homme se tient, qui répond à toutes le» 
questions. C'est le maréchal Joffre. Les honv 
mes graves, ce sont les sénateurs et les dé-
putés les plus hostiles à la loi de la cons-
cription. Le 15 avril, le « New-York Hérald » 
a établi le pourcentage. Au Sénat, fl compta 
40 partisans de la loi, 3S adversaires, 18 dou-
teux. A la Chambre, 218 pour. 186 contre, 28 
indécis. De nombreux amendements rallient 
de fortes majorités. Cependant, du 25 au 27, 
la bibliothèque de M. White s'emplit toutes 
les nuits. L'ambassadeur DOS* les question» 
et traduit les réponses, 

» Crayons et carnets en main, les séna-
teurs, les députés prennent des notes, et 
tous ceux qui sont venus s'en vont, disant : 
« Nous ferons ce que vous nous dites da 
» faire. » 

» Je n'ai, de ma vie, rien vu de plus grand, 
de nlus impressionnant que ce soldat, la 
premier de son ^ays, et ces hommes politi-
ques les plus influents du leur, fixant ainsi 
avec tant de simplicité et de clairvoyanc* 
les destinées du monde. 

• Le 28 avril, la loi de conscription était 
votée à la Chambre, par 397 voix contre 27| 
au Sénat, par 81 voix contre 8. 

» Le 14 mai. à Washington, dans le bu-
reau de M. Baker, le programme définitif 
qui a été de tous points suivi et exécuté, 
vient d'être arrêté. Le ministre fait alors 
entrer le général Pershing, et le présente au 
maréchal Joffre, disant : « Voici le chef, les 
» soldats vous les verrez bientôt en Frarfbe. » 

» Une jeune et 1olie fillette qui attendait 
à la voiture, devant la porte de M. White, 
nous faisait escorte pour la dernière fois,, 
Courant comme les autres à hauteur de lal 
portière aussi longtemps que ses forces lal 
lui permettaient. Elle nous envoyait, exté-
nuée et ravie, son dernier baiser, sa derniè-
rose et son dernier cri : «Vive la France ! » 

» <\h ! vive l'Amérique ! cette noble et bel-
le Amérique, oui timt si magnifiquement 



LA FÊTE NATIONALE 
franco-américaine du 4 juillet 

 » 

télégramme du président Poincaré 
au président Wilson 

-'Paris, 3 juillet. -- A l'occasion de la 
fête de l'Indépendance, le Président da la 
Réprjiliçme a fait parvenir à M. le prési-
dent Wilson le télégramme suivant : 

Le gouvernement de ta République, d'ac-
tsrd avec l'unanimité de la représentation 
ptlionale et du pays, a voulu que demain 
fa Fête de l'indépendance des Etats-Unis 
Ëeoint également une fête française. Paris 
psa donner votre nom glorieux à une de ses 
\4us belles avenues et couvrir d'acclama-

sns le défilé des vaillants soldats améri-

, Mans tous les départements, petites et 
prendas villes feront écho à ces manifes-
tations de fraternité. 
( Deux peuples entiers communieront dans 
te souvenir des anciennes luttes qui ont 
palu à l'Amérique sa liberté et dans l'es-
pérance des victoires prochaines qui ré-
compenseront enfin les longs et rudes 
jfg*ris des armées alliées et qui assureront 
pu monde une paix fuste et féconde, ap-
vuyée sur le droit des nations et fortifiée 
par l'approbation de la conscience hu-
maine. 

Laissez - moi , Monsieur le Président, 
adresser cordialement, à la veille de 

grand four d'union et de confiance, les 
tux et félicitations de la France pour les 
Us-Unis et pour vous-même. 

Raymond POINCARE. 

PLUS D'UN MILLION 
de soldats américains 

ont été transportés en France 
Washington, 3 juillet — Le président Wil-

»on a reçu de M. Baker, ministre de la 
guerre, un rapport officiel établissant qu'à 
l'heure actuelle plus d'un million de soldats 
«américains ge sont embarqués pour les côtes 
Ide France. Le premier vaisseau a quitté les 
féaux des Etats-Unis le 8 mai 1917, ayant à 
jbord les éléments de l'hôpital n» 4, qu'ac-
compagnaient les membres du personnel mé-
Sdical et du corps hospitalier. Le 20 mai 1917, 
3e général Pershing s'embarquait avec son 
fÉtat-major. 
f Entre le mois de mal 1917 et le mois de 
fuin 1918, le chiffre mensuel des embarque-
ments a été le suivant : 

Mai 1917 : 1,718 hommes; 
-lïuin : 12,261 hommes; 
(Juillet 13,988 hommes; 

-jjAoM : 18,323 hommes; 
'^Septembre : 32,523 hommes; 
^Octobre : 38,259 hommes: 
Novembre : 23,016 hommes; 
^Décembre : 48,840 hommes ; 
janvier 1918 : 46,776 hommes; 
février : 48,027 hommes; 
^Mars : 83,811 hommes; 
*Avril : 117,212 hommes; 
<Mal : 244,345 hommes; 
< Juin : 276,372 hommes. 
^En oomprenant les effectifs de l'infanterie 

"fte marine, soit, 14,644 hommes, le total glo-
bal est de 1 million 19,116 hommes pour las 
roupes embarquées. 
En ce qui concerne les troupes retournées 

g Amérique et les pertes, on arrive à un 
îiffre de 8,165 hommes, dont 291 seulement 

pnt été perdus en mer. 
i Les approvisionnements et les équipements 
«nvoyés en France pour les armées combat-
tantes sont très suffisants. 

ta satisfaction du président Wilson 
! Washington, 2 juillet. — Le rapport du mi-
nistre Baker était précédé de cette déclara-
tion du président Wilson : 
i « J'ai reçu la lettre suivante du secrétaire 
M'Etat à la guerre, qui me semble contenir 
Jdes informations qui seront si satisfaisantes 
toour le pays que leur publication sera bien 
feccueillie et ajoutera de la joie à la célébra-
tion de notre Fête nationale du 4 Juillet, » 
( Au rapport de M. Baker, le président Wil-
pion a répondu en ces termes : 

« Mon cher secrétaire, 
» Votre lettre du 1er juillet contient une 

ttouvelle significative et un rapport égale-
ment significatif sur l'envoi des troupes de 
Fautre côté de l'océan dans le courant de 
l'année passée. C'est un record qui, je pense, 
$loit causer une satisfaction universelle, par-
tie que le pays est indubitablement de tout 
sœur dans la guerre et le peuple des Etats-
fUnis est heureux de voir ses années entrer 
iîe plus en plus vite dans la grande lutte 
flestinée à sauver le monde. 

» Cordialement à vous, 
» WILSON. » 

Les prédictions de von Tirpitz 
Paris, 3 juillet. — On lisait il y a un an... : 
L'armée américaine ne touchera jamais 

es rives de France. — Amiral von Tirpitz. s 

U premier échange 
de prisonniers 

se fera le 8 juillet 
c Paris, 3 ItiUîêt. — Ce sera tnndi prochain 
m juillet, si les disponibilités de transport le 
permettent, que les premiers convois ae pri-
sonniers de guerre quitteront la France et 
l'Allemagne à destination de leurs pays res-

f>ectifs. Les deux premiers convois seront 
xceptionnellement composés d'officiers. 
A._n de permettre aux prisonniers -ana-
les d'Allemagne de retrouver sans difflcol-
s leurs familles, qui parfois ont dû cttaa-

-ger précipitamment de domicile, un servie» 
jpvient d'être organisé à Annecy, dont le rôla 
«st.de centraliser les nouvelles adresses. Les 
fcarents des prisonniers de guerre suscep-
tibles d'être immédiatement rapatriés de-
vront aviser de leur nouvelle adresse l'offl-
pe central des prisonniers de guerre» à An» 

Kerensky à Paris 

Déclarations à la Presse française 
Paris. 3 juillet. — M. Kerensky a reçu, 

cette après-midi, les membres de la presse, 
auxquels il a fait les déclarations suivan-
tes : 

€ J'observe maintenant de près et avec 
an sentiment d'émotion intense et de pro-
fonde admiration cette lutte héroïque du 
libre peuple français, sur laquelle la démo-
cratie russo n'a cessé, même encore à cette 
heure, de fixer son attention la plus intense. 

» Quelle différence étonnante entre 1871 et 
191S ! C'est que les années de liberté ont re-
fait et accru les forces du peuple français. 

• Hélas ! la guerre mondiale a trouvé la 
Russie encore sous le Joug du despotisme 
tsarlste. Réfléchissez à cette différence et 
peut-être comprendrez-vous mieux les cau-
ses de la catastrophe du mois de novembre 
1917. de la catastrophe qui a amené notre 
patrie à la honte de la paix de Brest-Ll-
tovsk, au démembrement de son grand corps 
vivant, à son terrible bouleversement inté-
rieur. 

» Je comprends trop Dieu les sentiments 
qu'éprouve à l'heure actuelle chaque Fran-
çais à l'égard du peuple russe, qui prend à 
ses yeux figure de déserteur, pour avoir 
abandonné son poste dans le combat des na 
tions luttant pour la liberté. Je comprends 
ce sentiment et, à 1 _gard des véritables traî-
tres à la cause commune, je le partage plei-
nement 

» Mais, de toute la force de ma conviction. 
J'affirme avec la dernière énergie qu'il n'y 
a rien de commun entre les auteurs de cette 
paix honteuse et la vraie Russie. Je suis 
venu ici pour dire que tout le pays, tout ce 
qui est digne du nom de russe, n'a pas re-
connu et ne reconnaîtra Jamais la paix de 
Brest-Litovsk, de même qu'il ne reconnaît 
pas le régime de terreur, de tyrannie et d'a-
narchie qui a mis la Russie à la merci de 
l'Allemagne. » 

Kerensky a conclu ainsi : 
« Ce serait la faute la plus lourde d'ou-

hlier l'énormlté des sacrifices consentis par 
la Russie pendant quatre armées et de les 
mesurer à leurs résultats actuels. Ce serait 
une faute plus lourde encore, en organisant 
les secours à la Russie, d'écouter certains 
conseillers de hasard, qui n'ont qu'un goût 
médiocre pour la régénération de la na-
tion russe, non seulement pour son indépen-
dance nationale, mais dans sa liberté inté-
rieure. » 

Kerensky et l'intervention des Alliés 
Parlant de l'intervention armée des alliés, 

Kerensky se tint sur une grande réserve. 
«Je pense, dit-il cependant, que les Ja-

ponais sont des alliés comme les autres. Du 
reste, nous n'envisageons pas proprement 
une intervention japonaise, mais une inter-
vention des alliés. Je pense que nous de-
vons considérer que nous faisons la guerre 
ensemble. Quant aux moyens d'exécution 
cela regarde le côté technique, et je ne puis 
m'expliquer là-dessus. » 

FRANCE ET ÉTATS-UNIS 

I Trotzky donne Pordre 
de s'opposer à toute descente 

des alliés 
Stockholm, 1er juillet. — Trotzky, com-

missaire du peuple à la guerre, a lancé 
l'ordre de s'opposer à toute descente étran-
gère militaire dam la presqu'île Mour-
mane. 

Cette mesure vise ceux qu'il qualifiait 
dans une précédente manifestation d'impé-
rialistes franco-anglais. 

Les Bolcheviks accepteraient 
l'aide allemande contre les alliés 

. Pétrograd, 26 juin (retardée). — Suivant 
les informations des journaux dans les mi-
lieux proches de l'ambassade allemande à 
Moscou, on aurait déclaré que si les bruits 
d'une intervention armée des alliés se con-
firment, le pouvoir des Soviets accepterait 
l'aide allemande pour organiser la résis-
tance à la poussée des alliés. 

La « Pravda » a catégoriquement démen-
ti ces bruits, mais Trotzky vient de décla-
rer de nouveau qu'entre l'occupation alle-
mande et l'occupation japonaise il préfère 
l'occupation allemande, étant donné que la 
révolution en Allemagne lui paraît beau-
coup plus probable qu'au Japon (sic). 

Sur le front italien 
300 soldats tchèques pendus 

par les Autrichiens 
Berne, 3 juillet. — La * Nouvelle Presse li-

bre » de Vienne se vante que 300 Tchèques 
qui combattirent avec les Italiens et furent 
capturés sur le Montello furent, ainsi que 
leur capitaine, pendus sans autre forme de 
procès. 

Les pertes italiennes sont légères 
Rome, 3 juillet. — Les succès des Italiens 

dans les journées des 29 et 30 juin, au mont 
Val Bella, au col del Rosso, au col de Chele, 
ont été exécutés avec un nombre restreint 
de bataillons, qui ont affronté plusieurs ré-
giments ennemis, abondamment pourvus de 
mitrailleuses. 

La brigade Régina, au cours des actions 
du 29, n'a eu que 200 hommes hors de com-
bat, y compris lés blessés légers. Dans l'at-
taque du col del Rosso, la brigade Teramo 
n'a perdu qu'une centaine d'hommes. 

Par contre, la fameuse brigade Edelweiss, 
de l'empereur Charles se 'trouve réduite » 
un seul régiment, le 59e. 

filmée d'Orient 

Salonique, S juillet. 
Activité réciproque d'artillerie sur le 

p-ont de DOIRAN, où un coup de main en-
nemi a été repoussé avec des pertes sé-
rieuses après une lutte corps à corps.. 
* Journée calme sur le reste du front. 

lia Gaerre aérienne 
23 avions allemands 

descendus 
Londres, 3 juillet (officiel). —- Le 2 juillet, 

le temps a été beau mais brumeux. Nos 
appareils ont accompli leurs travaux ha-
bituels de photographie et de repérage 
d'artillerie. L'ennemi a montré moins d'ac-
tivité. Treize avions allemands ont été dé-
truits; neuf autres contraints d'atterrir 
désemparés. Un ballon a été descendu. 
Quatre de nos appareils manquent. 

19,000 kilos de bombes 
Dix-neuf tonnes de bombes ont été je-

tées, au cours de la journée et la nuit sui-
vante, sur des dépôts de matériel de che-
min de fer et sur des cantonnements. 

ête de l'Indépendai. 
'ricaine à Bordeaux 

LA MATINEE 
' Il est sept heures à peine et déjà, par un 

temps rêvé, sous un ciel d'une pureté pro-
fonde, nos concitoyens s'acheminent, em-
pressés, le visage joyeux, qui vers les Quin-
conces, qui vers les boulevards. Déjà, les 
troupes qui doivent défiler par les voies de 
la ville, sont massées fin bon ordre aux em-
placements qui leur ont été désignés, et la 

ce défilé une Impression de puissance for-
midable. Les troupes qui delîl«nt sont des 
troupes parfaitement entraînées, impecca-
blement équipées, prêtes au choc. Pas un 
flottement, pas un défaut, pas une hésitation 
dans les déploiements et conversions. L'ar-
mée américaine, comme les armées fran-
çaise et britannique, est une grande armée. 

La foule reste immobile sous le soleil. Elle 
regarde, elle admire, elle applaudit, elle 
crie sa confiance. Elle salue respectueuse-

achète 
très cher HOUX 

2>lnmant« et Ferle», et dégage grat' les reconnaissances 
daHont-dti-Fiété, les achète «KM/,, l, a.lôea 4e Tourny, i. 

Il y a un an 
5 JUILLET 1917 

Un décret institue -an sous-secrètarial 
d'Etat des transports maritimes et de la 
marine marchande. M. de Monzie, député 
du Lot, est nommé à ce poste. De ce fait, 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat à ta marine 
marchande, cesse ses fonctions. 

foule compacte malgré l'heure matinale se j ment j bannières étoilées. les bëaux éten-
presse sur les trottoirs qui hordent d un côté ' 
la rue Judaïque, en face, l'avenue de la Ré-
publique. 

Jusqu'à neuf heures et demie, à la foule 
s'ajoutera la foule, qui. disons-le tout de 
suite montra Jusqu'à la fin l'exemple d'une 
profonde discipline. On sentait que tous 
avaient conscience que la manifestation dont 
ils allaient être témoins, marquerait dans 
l'histoire une date inoubliable. 

Le défilé 
A neuf heures et demie exactement, une 

musique américaine attaque une marche mi-
litaire, et, précédant les troupes qui vont dé-
filer, s'engage dans la rue Judaïque. 

Ce sont nos troupes françaises qui ont 
l'honneur de tenir la tête de ce défilé impo-
sant et magnifique qui ne durera pas moins 
d'une heure et demie. 

Les premiers applaudissements de la popu-
lation vont donc à nos jeunes soldats. Dans 
une tenue parfaite, sous le casque désor-
mais légendah-e du poilu, ils ont flère allu-
re D'abord, ce sont les bleuets du 58e d'ar-
tillerie armés du mousqueton, qu'on accla-
me Ptils eeux du 7e colonial, qui sont pré-
cédés du drapeau du 140e territorial, enca-
dré da sa garde d'honneur, et un détache-
ment du 144e régiment d'infanterie. 

Les acclamations et les hravos crépitent 
quand l'infanterie américaine prend la suite 
du denté. 

«Quels admirables soldats!» C'est le cri 
unanime que soulève le passage des déta-
chements de deux brigades commandées 
chacune par un brigadier général. 

A mesure que le défilé s'approche du cen-
tre, la foule grossit, l'enthousiasme s'ac-
croît; des balcons et des fenêtres pavoisés 
aux couleurs franco-américaines et qui re-
gorgent de monde, des gerbes de fleurs sont 
lancées, et les officiers, souriants, saluent 
et remercient d'un geste. 

Maïs, soudain, toutes les têtes se lèvent 
vers le ciel. De lointains vrombissements se 
sont fait entendre. Et, spectacle admirable, 
on aperçoit bien haut dans l'azur plusieurs 
escadrilles d'avions, qui évoluaient, venant 
ainsi prendre part à cette belle fête et ap-
porter aux autres armes l'hommage de leur 

dards brodés et les grands fanions, qui ont 
une curieuse allure moyenâgeuse. Et, sans 
se reposer une seconde," les musiciens égrè-
nent les marches américaines et françaises... 

Enfin, vers onze heures un quart, la der-
nière voiture d'infirmerie disparaît au tour-
nant du cours du XXX-JuiUet. Le magnifique 
défilé est terminé. 

Alors, les marins se groupent au centre 
et, pendant un quart dlieure, se livrent à 
des manœuvres qui permettent de Juger de 
leur souplesse manœuvxière. Inutllo de dire 
qu'ils ont obtenu un énorme succès. 

Les généraux •"'1 et Hallouin viennent 
saluer le préfet et le maire, et l'inoubliable 
manifestation prend fin vers onze heures 
trente. 

Au risque de froisser sa modestie, nous 
devons adresser les félicitations les plus cha-
leureuses au colonel Collis, qui a tout orga-
nisé, tout réglé, tout surveillé, et surmonté 
toutes les difficultés avec sa bonne sjrâce 
souriante. De six heures à midi, il a parcou-
ru la ville dans son rapide side-car, et s'est 
si merveilleusement acquitté de sa tache 
qu'on ne peut mentionner un seul incident 
fâcheux. 

L'aspect de la ville 
Le défilé terminé, la. foule se répand, dans 

le centre pour admirer les décorations et tes 
pavois. On vend des insignes patriotiques et 
des minuscules drapeaux qui ornent bientôt 
toute» les poitrines. Sans exagérer, on peut 
évaluer à plus de cent mille personnes la 
foule qui circule sur les allées de Tourny, le 
cours de l'Intendance, le epurs du Chapeau:» 
Rouge et la rue Sainte-Cathertoe. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, ^gg&$mi?oi*%k 
D'ART, MEUBLES FOURRURES, sans voir 8 RUE HUGUERIE, B* 

LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRES CHER, °> ' 

sympathique confraternité. 

Apres l'infanterie, c'est l'artillerie lourde, 
qui en impose par son aspect et provoque 
à son tour de frénétiques hourras. Et quand 
passe devant la population, toujours de plus 
en plus enthousiaste, le drapeau étoilé, les 
têtes se découvrent et les cris de Vive l'Amé-
rique ! spnt lancés par des milliers de poi-
trines, cris qui vont se répéter sur tout le 
parcours jusqu'à l'arrivée sur l'esplanade 
des Quinconces. 

Sur l'Intendance et place de la Comédie 
, Notre grande voie bordelaise est envahie, 
on acclame toujours. Les bravos crépitent 
sans arrêt. Des fleurs, petits bouquets, hum-
ble offrande de l'ôuvrière, gerbes de prix 
envoyées des balcons, jonchent le sol, pié-
tmêes sous le pas de nos fiers alliés, sous 
les pieds de chevaux, écrasés sous les roues 
qui traînent les canons lourds et légers de 
leur admirable artillerie. C'est une marche 
triomphale qui va atteindre son maximum 
d'intensité, quand la musique attaque notre 
célèbre et entraînant « Sambre-et-Meuse ». 
L'enthousiasme est indescriptible. La place 
de la Comédie présente l'animation qu'elle 
connut lors des plus grands manifesta-
tions patriotiques. Les marches du Grand-
Theatre sont bondées, et là, encore, quand 
le dénie passe pour s'engager sur le cours 
du XXX-JuiUet, la foule pousse des hourras 
qui se confondent avec le crépitement for-
midable des applaudissements. 

Sur les Quinconces 
Dès dix heures du matin, la foule com-

mence à affluer. C'est la banlieue qui arri-
ve, poudreuse, déjà lasse, mais contente de 
pouvoir bien se placer. 

Un service d'ordre tout à fait paterne con-
tient la foule docile, qui ne cesse de grossir. 
A neuf heures, pius de vingt mille person-
nes sont rangées autour de l'esplanade. Les 
Sociétés de vétérans et de préparation mili-
taire, avec leurs drapeaux, sont massées de-
vant les allées de Chartres. Les invités du 
consulat américain sont placés sur le mo-
nument des Girondins; ceux de la préfec-
ture et de la mairie emplissent deux tribu-
nes du côté des allées d Orléans. 

La grande loge officielle, tendue d'or et 
de grenat, s'emplit rapidement. Nous avons 
remarqué : 

MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde ; 
Charles Gruet, maire de Bordeaux; Maxwell, 
procureur général; les présidents de la cour 
d'appel, du Conseil général, de la Chambre 
de commerce, du Conseil de prud'hommes, 
etc., etc.; Thamin, recteur d'Académie; Rot-
gès, inspecteur primaire, tous les consuls 
des nations alliées; les généraux Oudart, 
Larchey, Frater, Malapert, Plazanet, 
Schwaebel, Lancelot, Grillot, Savy, Picard, 
Lacroisade, Bugard, Maux, Baril, Taverna, 
Ninous, André ; le Vice-amiral Prouhet, le 
contre-amiral Laugier, les intendants Schus-
ter et de La Grandière, les médecins inspec-
teurs Madamet et Fournier, etc. ; les officiers 
représentant les nations alliées : le colonel 
Miller, le commandant Àlexander et le capi-
taine HUles, pour l'Angleterre; le capitaine 
Mulders, pour l'armée belge; Djokitcn, pour 
la Serbie : Baretta, pour l'Italie : Ozarowsky, 
pour la Russie; Échardo de Britsgalharrio, 
pour le Portugal. On remarquait en outre 
les adjoints et conseillers municipaux; les 
professeurs à la Faculté, au lycée, à l'école 
normale; une délégation de l'école de santé 
navale, etc. 

Alignées au milieu de l'esplanade, deux 
musiques militaires américaines jouent sans 
interruption. 

Le général Hallouin, commandant en chef 
la 18e région territoriale, et le """" 
commandant en chef une basa américaine 
en France, arrivent à cheval, suivis de leurs 
états-majors. Les musiques jouent successi-
vement l'Hymne américain, la «Marseillai-
se » et le « Good save the King », qu'on ac-
clame frénétiquement. 

Puis paraissent les marins américains, 
vêtus de blanc, batterie en tête. Quelques 
minutes plus tard apparaissent les M. P., 
qui précèdent ie défile. 

A partir de ce moment, l'enthousiasme 
devient indescriptible. Les fantassins, les 
artilleurs, les infirmiers sont l'objet d'ova-
tions formidables. 

Et, pendant une heure un quart, les ba-
taillons succèdent aux bataillons, les musi-
ques aux musiques, les gros canons camou-
flés aux fines pièces de 75. Il se dégage de 

La Manifestation de mercredi 
à VApollo 

Lorsque le Parlement a décidé que le 4 
juillet serait une fête nationale française, U 
n'a fait que sanctionner le désir profond du 
peuple de France. Ce n'est pas un ordre 
qu'il a donné; il a simplement prouvé que 
dans une vraie démocratie il n'y a pas de 
divergences sérieuses entre les élus et les 
citoyens, et que les mêmes sentiments ani-
ment toutes les âmes. 

Sous nos yeux, nous avions déjà vu gran-
dir la « méprisable petite armée » du géné-
ral Frenoh, et nous avions fraternellement 
fêté les glorieux « tommies ». 

Les autorités supérieures américaines tien-
nent à montrer qu'à côté du personnel d'in-génieurs, d'ouvriers, d'infirmiers, de séri-

és bien connus dans toutes les « bases », il 
y a des centaines de milliers de combat-
tants qui s'entraînent — qui sont prêts à 
livrer la bataille suprême. 

Voilà ce qu'a dit, mercredi soir, M. Charles 
Cestre, à l'Apolio, avec une éloquence, une 
ferveur qu'un compte rendu ne peut pas 
rendre. L éminent conférencier, qui connaît 
l'Amérique aussi bien que sa propre patrie, 
a tour à tour parlé en anglais et en fran-
çais. Son allocution a été sooulignée par des 
tonnerres d'applaudissements, surtout lors-
qu'il a dit que la devise des champions de la 
Bannière Etoilée est : idéalisme, fermeté, 
générosité. 

La manifestation organisée par la muni-
cipalité et la Chambre de commerce de Bor-
deaux a obtenu un succès qu'on pourrait 
qualifier d'extraordinaire si ce mot ne pou-
vait faire supposer que ledit succès était 
imprévu. Bien avant l'heure fixée, la salle 
était comble. 

Dans la loge officielle se trompaient MM. 
Olivier Bascou. préfet de la Gironde; le gé-
néral Hallouin, commandant la XVIIIe ré-
gion territoriale; le général Scott, comman-
dant une base américaine ; Charles Gruet, 
maire de Bordeaux; Maurel, vice-président 
de la Chambre de conunerce, représentant 
M. Guestler ; le premier président de la 
Gour d'appel; le président du Conseil géné-
ral de la Gironde; Thamin, recteur d'Acadé-
mie; Petisné, secrétaire général de la Giron-
de, et un officier du plus haut grade de tou-
tes les armées alliées représentées à Bor-
deaux. 

Une loge d'honneur était occupée par les 
officiers britanniques et le consul d'Angle-
terre; les autres loges étaient réservées aux 
consuls des nations alliées combattantes, 
aux officiers supérieurs américains, à l'Y. 
M. C. A., aux Knights of Columbus, à la Red 
Cross, etc. 

Une partie des fauteuils était occupée par 
les invités de la municipalité et de la Cham-
bre de commerce; toutes les places payan-
tes avaient été enlevées par le public dès 
l'ouverture des guichets. 

Les fauteuils de la première galerie 
étaient pris par des officiers américains èt 
français; la seconde galerie était réservée à 
des délégations de soldats et marins fran-
çais, anglais et américains. 

C'est an milieu d'acclamations que les 
autorités prirent place. La causerie de M. 
Charles Cestre sur l'effort américain fut 
maintes fois interrompue par des applau-
dissements nourris et prolongés. On sentait 
que l'auditoire vibrait et proclamait sa foi 
en le prochain triomphe du droit et de la 
Justice. 

Les hymnes nationaux américain, anglais 
et français furent écoutés debout et dans lo 
plus grand silence. 

Puis, par une rare faveur, on projeta sur 
l'écran les films de guerre qui ont été pré-
sentés pour la première fois à Paris, le 25 
juin, à M. Poincaré, président de la Républi-
que, au maréchal Joffre et à M. Sharp, am-
bassadeur des Etats-Unis. 

Ces films constituent une magnifique le-
çon de choses. Une partie permet d'admirer 
l'ordre des travaux de débarquement des 
troupes américaines dans les ports français; 
une autre montre le fonctionnement disci-
pliné des multiples services de l'arrière ; une 
troisième nous transporte sur le front, au 
milieu de l'artillerie, de l'infanterie, de l'a-
viation et du service de santé. Et comme s'il 
était besoin d'un exemple pour prouver que 
l'armée américaine est digne de l'armée 
française et de l'armée anglaise, quelques 
vues émouvantes montrent les troupes amé-
ricaines sur le front de bataille, près de 
Château-Thierry. Une ovation spontanée a 
jailli de toutes les poitrines, et hien des 
yeux se sont humectés de larmes. 

Comme il est d'usage dans toutes les fêtes 
de nos alliés, plusieurs excellents artistes se 
sont fait applaudir au cours d'un agréable 
intermède. 

m 

Le prix du sucre 
Le préfet de la Gironde a pris l'arrêté sui-

vant : 
Article 1er. — Les suores des catégories 

et qualités ci-après ne pourront être ven-
dus au détail, dans le département de la Gi? 
ronde, à des prix supérieur aux suivants : 

2 fr. le kilo, le sucre raffiné vendu à Bor-
deaux et dans sa banlieue. 

2 fr." 05 le kilo, le sucre raffine vendu 
dans les autres communes du département 
de la Gironde. 

1 fr. 85 le kilo, la sucre cristallise blanc 
ou granulé, dans tout le département de la 
Gironde. 

1 fr. 80 le kilo, le sucre Dlond vergeolse 
ou sucre roux de Cuba 

Art. 2. — Les prix ci-dessus seront, en 
conséquence, seuls appliqués désormais 
dans tout le département. 

Ils seront affichés aux frais et pu.r les 
soins des commerçants, de façon très appa-
rente et très lisible, dans tous les endroit» 
où seront mis en vente les produits taxés. 

Art. 3. — Il est interdit a tout commer-
çant au demi-gros on au détail de subordon-
ner la vente ou la livraison des sucres que 
désirent ces clients à l'achat chez lui ou 
chez un autre commerçant d'une quantité 
quelconque de toute autre denrée ou mar-
chandise. 

Art. 4. — L& gendarmerie de la Gironde, 
MM. les Sous-Préfets, Maires, Commissai-
res de police et autres agents de la force 
publique du département sont chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté, gui sera inséré au Re-
cueil des actes administratifs de la préfec-
ture. 

S?ri3L de vente maximum 
des pommes de terre primeurs 

A la suite d'une nouvelle réunion de la 
section spéciale de l'office technique, le prix 
maximum pour la vente en gros à Paals 
des pommes de terre primeurs a été ramené 
à 50 fr. les 100 kilos pour provenance de 
Bretagne, et 60 fr. pour provenance région 
parisienne. 

Les"' prix de vente au détail doivent être 
au maximum de 0 fr. 65 le kilo pour prove-
nance Bretagne, et 0 fr. 75 pour région pa-
risienne. Les prix pratiqués à Bordeaux et 
dans la Gironde devront être en harmonie 
avec ceux signalés. 

. « • 
Nécrologie 

Nous apprenons le décès de M. E. Lacom-
be, agent général de la Caisse d'épargne en 
retraite, président du 3e Bureau de bienfai-
sance, membre de l'Office central de charité. 

Après avoir parcouru les divers échelons 
hiérarchiques, M. Lacombe avait été appelé 
au poste d'agent général, qu'il a occupé du-
rant de longues années. Sous son active im-
pulsion, les services de cette administration 
avaient été réorganisés et mis en harmonie 
avec la nouvelle législation qui venait d'être 
instituée, des succursales avaient été aussi 
créées. Son admission à la retraite avait 
laissé d'unanimes regrets parmi le personnel 
des agents, auquel il n'avait cessé de té-
moigner une vive sollicitude. 

M. Lacombe consacrait ses loisirs aux 
œuvres de bienfaisance, notamment au 3e 
Bureau auxiliaire, qu'il dirigeait avec un 
infatigable dévouement et avec l'unique 
préoccupation d'atténuer les infortunes qui 
lui étaient signalées. 

Les obsèques de cet homme de bien om 
été célébrées, jeudi matin, au milieu d'un 
grand concours d'amis. Les autorités étaient 
représentées. 

lté pont à transbordeur 
On nous prie de rappeler que M. l'ingé-

nieur Arnodin, le constructeur du pont à 
transbordeur, fera hisser le drapeau tricolore 
sur le pylône de la rive droite samedi 6 juil-
let, à seize heures, à l'issue de l'assemblée 
générale du pont. 

La cérémonie publique conservera un ca-
ractère d'extrême simplicité; aucun dis-
cours ne sera prononcé. 

Devant Ses Chantiers de la Gironde 
Les Chantiers de la Gironde nous font con-

naître que la route passant devant leurs Chan-
tiers sera couoée à partir du 9 juillet, à 22 heu-
res, jusqu'au 10 juillet après-midi. 

La circulation sera assurée, comme d'habi-
tude, par l'intérieur des Chantiers pour les 
piétons et par les chemins de Banlm et du 
Hourquet pour les véhicules. 

Bœuf de l'Argentine 
Mouton extra de la Nouvelle-Zélande 

Vendu à la taxe fixée par la municipalité 
Boucherie RAOUL 

71, cours Alsace-Lorrains 
!C Les joueurs de tiape 

Des agents cyclistes en tournée sur les 
quais apercevaient, mercredi soir, vers cinq 
heures, derrière la morgue, des individus 
jouant à la tlape. Mats le groupe, prévenu 
par un complice, se dispersait aussitôt. Un 
octroyen désignant un individu comme étant 
le banquier, les agents le rejoignirent et 
l'appréhendèrent. Conduit au poste de police 
du pont de pierre, l'inconnu, qui n'avait 
sur lui aucune pièce d'identité et refusait 
de se faire connaître, fut fouillé. On trouva 
dans la poche de son pantalon une somme 
de 530 francs en billets de banque, prove-
nant des enjeux. Le « banquier » a été 
ôcroué. 

mort subite en rivière 
Dimanche soir, vers cinq heures, M, Gué-

nant, quarante-quatre ans, mobilisé à la 
Chambre de commerce, et demeurant 31, rue 
Bourbon, faisait une partie de pèche en 
compagnie de son beau-frère, M. Dubemet, 
et de M. Jean Barthe. Les pêcheurs se trou* 
valent dans une yole au milieu de la ri-
vière, à soixante mètres en amont du pont 
de pierre. 

En attendant la belle prise, les trois hom-
mes fumaient et devisaient gaiement, lors-
que, soudain, sans un cri, aucun geste, M. 
Guénant s'affaissa dans la barque, et ne don-
na plus signe de vie. 

L'embarcation aussitôt ramenée au ri-
vage, M. Sérès, adjoint au commissaire spé-
cial, prévenu, se rendit sur les lieux pour 
procéder aux constatations d'usage. M. le 
docteur "Gaujat, requis, conclut à une apo-
plexie cérébrale foudroyante. 

Le corps a été transporté au domicile de 
la famille, laquelle a été auparavant infor-
mée discrètement. 

Viandes de l'Argentine 
da la Nouvelle-Zélande et françaises 

La maison G. THÉNOT, 49, rue S<*-Catherlne 
et ses succursales 

S'excuse de n'avoir pu satisfaire 6 toutes 
les nombreuses demandes, en raison de l'af-
fluence considérable des acheteurs, mais pré-
vient le public qu'une modification récente 

permettra, à l'avenir, de remédier à cet 
inconvénient. 
Arrêté pour colportage 

et contrebande de tabacs 
Ces jours derhiers, un manœuvre tunisien. 

Saad ben Mohamed ben Brahim, vingt-qua-
tre ans, qui pratiquait clandestinement la 
vente de tabacs et cigarettes étrangers, a 
été surpris par des inspecteurs attachés a 
la surveillance des usines de guerre, sur la 
route de Bassens à Lormont, porteur d'une 
musette bourrée de -cette précieuse marchan-
dise que le Tunisien, débrouillard, se pro-
posait de vendre à des particuliers, ainsi 
qu'il l'avait déjà fait auparavant. Ces ta-
bacs et cigarettes, que 1« manœuvre écoulait 
facilement, étaient achetés par toi dès 
militaires (tlliés. 

Saad ben Mohamed ben Brahim, a été 
présenté au petit parquet, qui l'a maintenu, 
en vertu de la loi du 28 avril 1818 et du SI 
mars 1903, sous l'nculpatlon de colportage et 
contrebande de tabacs étrangers. 

Joseph Ruby, 28 ans, capor3l - fourrier au Ue 
d'infanterie. „„„ 

Achille Dumoulin, 42 ans, soldat au 41e û ar-
tillerie. 

• *\/\s\/^r — " 

CONVOIS FUNEBRES du 5 Juillet 
Dans les Paroisses : 

St-Louis : « h. i5, M. P. Brunet, rue Saint-Jo-
seph, 5. 

St-Seurln : 7 h. 45, Mme J. Barroullle, rue La-
croix, 23. 

St-Marjlal : 8 h. 45, Mme veuve J. Martin, cours 
Baiguerle, 177. 

St-Victor : 10 b., Mme veuve S. Gourdou, ru« 
du Hantoir, 33. 

Convois militaires : 
9 h. : M. J. Ruby, rue de Satatonge, 32. 
8 h. i M- A. Dumoulrn, rue Satnt-Nicolss. 

Antre Convoi: 
t h. : Mme veave F. Gowffues, hôpital Saint 

André. 
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PETITE CHRONIQUE 
F&cH&usa inspiration. — Ayant déposé son 

veston sur das c».l*ses, aux Docks, tandis 
qu'il travaillait non ioiîo <la là, M. René Guil-
lot, rue Lucian-Faura, n, «u la désagréable 
snrpi'ise de constater, sera travail fini, que 
son portefeuille, contenant une dizaine de 
francs, sa carte de pain et d'alimentation, 
avait disparu de la poche de son vêtement. 

— Même mésaventure est arrivée à M. Sé-
raphin Ivance, rue des Bahutlers, qui tra-
vaillait également aux Docks. Sa, montre en 
argent, un billet de banque de 20 fr. et di-
vers papiers ont prt* ups direction Incon-
nus. 

La cambriole. — Dans la uutt de mardi à 
mercredi, trois tuyaux en caoutchouc d'ttne 
valeur da 150 fr. ont été volés dans les chan-
tieus de constructions navales Dyle et 6a-
calan. 

L'épuration de Bordeaux. — An cours av 
ne rafle effectuée mercredi soir, pMbee des 
Capucins, quartiers KWber et liafontalna, 
un grand nombre de personnes ont été In-
terpellées. Une d'elles, trouvée sans papiers 
d'identité a été gardée pour examen de sa 
situation. Une line soumise a été également 
appréhendée pour infraction à la police des 
mœurs. 

Le feu. — Un înçendie dont on Ignore las 
causes s'est déclaré mercredi matin, vers 
neuf heures, chez M. Pierre Ferrand, cours 
de Bayonne, 46. Le feu, qui aurait pris nais-
sance dans le cabinet a toilette, et s'était 
ensuite communiqué dans les appartements, 
a été rapidement éteint par les pompiers. 
Les dégâts, couverts par une assurance, s'é-
lèvent à 3,000 fr. environ. 

Une arrivée inattendue. — A la suite d'une 
discussion avec une de ses camarades, Jean-
ny N..., rue Huguerie, s'est précipitée du 
premier étage, et est tombée sur la véranda 
de la cour de l'immeuble. Les vitres se bri-
sant sous son poids, l'imprudente a pénétré 
dans une pièce servant de cuisirtë, au grand 
effroi du locataire, sans se blesser griève-
ment. Elle a néanmons été transportée à 
l'hôpital Saint-André. 

Mâtres et Gonewts 
Trianon-Théatre 

jeudi soir, au THIANON, grand gala améri-
cain. La revue avec toutes les scènes nouvelles. 
A-propos en vej-s, avec un merveilleux ballet. 
Intermède avec Georgtus; débuts de la belle 
Lucia Wiarini, dans un numéro d'une ri-
chesse inouïe. Cadeaux à tous les spectateurs. 
Salle parfumée au « Wilson » par M. Sam-Ney. 

Vendredi, nouveau gala pour les débuts de 
Pautey, le roi du rire. 

Scala-Théàtre 
« Tout â l'air ! » — Jeudi soir, spectacle mons-

tre. Vendredi, huit scènes nouvelles. On loue 
sans frais à la Scala et en permanence. 

Alcazar 
Samedi 6 et dimanche 7, matinée et soirée •. 

le plus drôle de tous les vaudevilles « Une Ntdt 
de Noces », Jane Mary, Ruiliier M. Denotz, Flo-
rida Mayol, MM. Vieuille, Talmont, etc. 

Salle la plus fraîche de Bordeaux. 
 <».«M> 1 
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JEUDI 4 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Dame de Monso-

reau . 
BOUFFES». — 8 h. 30 : « A lire d'Aile », revue, 

avec Ratmu. 
TIUANON. — 8 h. 30 : t Oh > là 14- », revue, 

avec (jeorgius. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air », revue. 

Vendredi, au nouveau programme : « LA DU-
CHESSE D'AIGLEMONT»; «AU-DESSUS DE 
L'ABIME » (Se épisode du sous-marin) et l'é-
mouvant film dramatique : • AIMEB ET MOU-
RIR. » — Lundi, première de «LA JOCONDE », 
du grand poète d'Annunzio 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS CUISINIERS. - La réunion stufï 

lieu le vendredi 5 courant à 2 h. 30, au siège 
social. 

CONVOI FTOÈBHE M. Alhert Gourgues 
(au Iront), les fa-

milles SourgUBS et Brunet prient leurs amis 
et connaissances do leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de. 

Mm« veuve Flnnln GOURGUES, 
née BRU MET, 

tenr mère, sosar, belle-soeur et «auto, qui «n-
ront lieu le vendredi ii courant, dans fa en-a-
pelle de l'hôpital Saint-André, à huit heures. 

Réunion à sept heures et demie, rue Jean-
Burguet, 1. P-F. 

SlItiCfiOK Mn« J, «ourdou, tes 
i'UREBnS: familles Gourdou, 

Montioa; Deipuch ât Lestrede prient leurs amis 
et connaissances tle leur, faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™« veuve Simon &OORODU, 
tew mère, beUe-mero es grand'mêre, ertf, au-
ront lia a le vendredi S courant, en Véfrtt?» 
Saint-Viciwr d'Ariao. 

On s« réunira a la maison mortuaire, SS, n « 
du Kautolr, h neuf heures et demie, â'o-ii U 
convoi partira à dix heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI RSMËEiÊ ÎS" ffi Knn^ï 
sances do lui faire l'honneur d'a-sslster ans 
obsèques de 

M°» veuve *. wiARTti», 
ce mère, qui auront lieu le vendreai s jtrttiei 
an l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire 177, 
«ous Balguerie-Stuttemberg, à huit heures ua, 
quart, d'Qù le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèores génér., W, c. Alsace-Liirratm 

CONVOI FUNÈBRE mutilé de guerre, ei 
ses enfants; M. Coustau père, M»» veuve Pas-
oouau, les familles Latour, Lepeytre et Au» 
bln vous prient de leur faire l'honneur d'af>sï» 
ter à l'inhumation de 

»'■' Jean COUSTAU, née PASCOUAO, 
décédee à St-Georges-de-Didonne le S couran*. 

Réunion porte du cimetière de la Chartreu-
se le vendredi S juillet, à 4 h. 3/4. 
Pompss funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorratni 

AVIS DE DECES ET REMERCIEMENTS 
M. et M»« Constant Moreau, M. et M» A.-

Moreau (de Lesparre), Mme veuve Bonnefous 
M. et'Mi» Bonnélous (Gustave), M. Henri Mo-
reau, M. et M'»» A. Moreau, les familles Moreau. 
Bonnefous, Grenier, Garrabey et Gazeau on? 
la douleur de faire part à leurs amis et co.ii' 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne du 

Brigadier Marcel MOREAU, 
du 21» régiment da dragons, 

tombe au champ d'honneur, à l'âge de 21 ans 
le 2 Juin 1918, 

leur fils, petit-fils, neveu, cousin et ami, et re 
mercient bien sincèrement les personnes amies 
qui, dans- leur deuil, leur ont adressé des 
marques de svmpathie. 

En raison des circonstances, des messes on' 
été dites dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS Eï ËESSE 
M. Albert Souîa, notaire à Toulouse, et M»» 

Albert Soula; M. Emile Soula, M. et Mme Emil» 
Rault et les familles Soula, Cougul, Villeneu-
ve, Dmluc, Pechberty, Robert et Castéra ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con. 
naissances de la" perte douloureuse qu'ils vie» 
nent d'éprouver en la personne de 

M11» Simonne SOULA, 
â#ée de ly ans, 

pieusement décëd'ie a Toulouse, le 26 juin 1913, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, petite-nièce, 
cousine et petite-cousine, et les informent 
qu'une messe sera dite en l'église primatial» 
Saint-André le samedi 6 juillet, à dix heures 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS TlàtV: 
milles remercient infiniment toutes les per 
sonnes qui leur Ont fait l'honneur d'assisté) 
aux obsèques de leur regretté fils 

M. Paul BREUIL, 
caporal-pilote aviateur, mort pour la France 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar 
ques de sympathie dans cette si cruelle épreuve 

Des messes seront dites ultérieurement. 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JÂ^ET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux, 

ège Social : 96. Kcs Rivoli. TP^-I« ■» 

■ ■ <S% el davets détruits radicalement III 8»? lit » CRÈI«E ÉPILATOIRE PILOBS IH 1 -^M Bffet garanti U flacon 6 frana J" 
J g iaW DUiAG. Chu. 10»». A*. St-Ouen. Parle 

Les enivrants PARFUMS DP BIOHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr. magas. 

ALACEÏN-F 
POUDRE DE RIZ 

Piunil ménage non silicate, marq. bienconnuf 
OA ï U W LaRaquette,posl.i0li.24t.,LeChat 
72 «/.p. 10n. 36' f'garec. mand.; c. temb.l ' .enplus 
Px spéc.p.quant.Harlin-BêrensM 60, rno des Abeilles. Harssille 
- • — ; - -

IQÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 3 juillet. 1318. 
PORCS. — Amenés, 760; vendus, 740. — Prix 

maximum de 50 kilos, poids vif : ire qualité. 
200 fr.; 2e qualité, 192 fr. Poids intégral payé 
(sans rabais de 5 kilos). 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 3 Juillet. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 337 liv.; à trois mois, 

337 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 Uv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 23 liv. 10 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 3 juillet. 
Essence de térébenthine, — Disponible, 116 sh. 
Résine. — Nominale. 

ETAT GIVII, 
DECES du 3 juillet 

Jean Catrevailt, 50 ans, rue des Augustins, U. 
Hippolyte Clary, 58 ans, cité Lliérisson, 20, 
Veuve Lainé, 58 ans, rue Leyteire, 60. 
Pierre Brunet 63 ans. rue Saint-Joseph, 5. 
Mme Marias, 63 ans, rue Préville, 36. 

Décès militaires 
Guillaume Gros, 23 ans, sergent an 42e d'in-

fanterie. 

Le numéro de juillet de celte belle publica-
tion, abondamment illuslrè, comporte, en 
pin» d'arlicles d'ordre technique et des ren-
seignement» sur le mouvement touristique, 
des chroniques d'idées, des descriptions qui 
lont particulièrement intéressant ce numéro 

de 

X.e K 
Or50 

I.e xr 
orso 

Citons entre autres : 
La Méditation pédestre, de R. SCHEF-

FER. - Propos d'entre nous : la Mise en 
Train, de JEAN LECHEM1NEAU. — !>s 
Merveilles <1e la Beauco, de R. DELA-
GRAVE - De La Bout:boiile au Mont-
Dore, de MARIE DE LA IÎ1RE. — BeK-en-
Diben ( le Bout de la Tt*[rre ). de d. DE-
I.AW. - La Venise provençale, de CH. 
ARNULF, elc. e[c. 

En vente partout et dans les spagasins et 
le» dépôts de la Petite Cir«Jide. _ 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
J PARIS - 30, rue do Provence. 30 - PARIS 

LeDirtetear; H^SOWlJOUjj 
ht G&emt Êj 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

WENTE mi ENCHERES 
par le ministère de 

IJ.DUGUIT 
commissaire • priseur. 

i Samedi 6 juillet, à une heure, 
Chambres et sallo à manger en 
acajou, armoire, glaces, ta-
bleaux, gravures, sièges, meu-
fbles de fantaisie, suspension, 
tapis, machine à coudre Singer, 
secrétaire, casier à musique, 
iits cage et lits en fer, suspen-
Bion, chauffe - bain et chaufle-
eau, lavabo, salamandre et ca-
lorifère, fourneaux à gaz, ar-
mes, vaisselle, voiture d'entant, 
appareils d'éclairage électrique, 
appareil photographique, tentu-
res, un lot de musique et illus-
trations, verroterie, argenterie, 
bijoux, BICYCLETTES DE DA-
MES ET D'ENFANTS. 
nBflDRIiîTËQ rapport, agré-rnUrnlC I CO ment deman-
dées dans tout le Sud-Ouest; 
acheteur tout de suite. Donner 
•jprir, tous détails, photo, à M. 
JKAZAURIER, Limoges. 

DEMANDE manœuvre pour 
1 chai. Se présenter à l'AQUI-
AIKE, q. la Mouliuatte, Bègies. 

VENDRE cuve 55 barriques 
part, état. -Maleville, Libournc. 

UVRIERE matelassière deman-

t, dée AUX DAMES DE FRANCE, 
■"ratai! assuré. S'adresser au 
hef du personnel. 

V. breac-k capote forme ton-
i neau b. état, 87, r. la Course. 

[M fille 13 ans demi»» p. mag. 
(Ecrire PlNT. Ag. Havas, Bx. 

LOUER ii Laroque pp. Cadll-
..lac, maison bourg, meublée, 
% pièces, jard. pot. et agrém., 
leaux ombr., vue splendide. 
l'adresser Etude M» Masson, no-
tlre à Rions (Gironde). 
EMANDE pour surveillance 
travaux vigne, prairies, cé-

_„alea, homme expérimenté, tr. 
itcUf, connais, aussi comptabi-fp. Eo. VANGE, A*g. Havas, Bx. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
CONTINUATION 

W A. BARINGOU p 
Le samedi 6 juillet 1918, à une 

heure, Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire. 

Il sera vendu : 
Meubles et objets mobiliers di-
vers, compteur à gaz, poste 
d'eau automatique, futailles vi-
des, baignoire, grands panneaux 
avec lettres dorées pour devan-
tures, un comptoir et boiserie 
de magasin épicerie. 

Au comptant 10 %. 

CRISE TRANSPORTS 
Expéditions des CHARENTES, 
gares économiques sur BOR-
DEAUX et an delà via Morta-
gne, marchandises 1T°, 2» caté-
gories de l'arrêté interministé-
riel ou vice - versa. — BABIAN, 
' Pavé-des-Chartrons, 7, Bdx. 

MARIAGES bon., riches. Ecrire 
a M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

BONNES ouvrières corsages et 
tr. bon. juplères à entrepris. 

ddées. s'adr. 27, rue du Temple. 
TEINTURERIE, 3. n« Lest»»», 3, ta y-;«.»»LATASTEl»li»«—| 

^eplonacaije, de Tîscu» ! 
HTOflE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Trtvraux Pour Confrères ««J 

PLANCHES et madriers suis 
vendeur livrés Bx. Achat de 

tous bols. Transport assuré. 
Ecrire JOB, Ag. Havas, Bckx.. 

AMANDES VERTES 
qualité extra-fine. J'expédie tou-
tes quantités. OLIVE, 39, rue La-
martine, MARTIGUES (B.-d.-R.). 

A n fi achète bouteilles vi-
Leb U Wdes champasnes, 0,55. 
K'adr. 5, rue Michel. 5, Bordx. 

CEDER cause décès fabrique 
i cierges, bougies, cire a par-
nèt, encaustique, près Bor-
Mux. Bonne clientèle. Ecrire 

ÊOISY, Agence Havas, Bordeaux 
"de-

mandés. Sa-
ire 1 £r. 50 l'heure. S'adresser 

personne à la Société anony-
- «LA CORNUBIA», quai de 

Srazza, Bordeaux-La Bastfde. 

IANŒUVRES mbustes 

•■AIICC d'Espagne, caisses de 
'IWwCO 10 kilos, depuis 15 fr. 
atrepôt : 1, rue Mérignac, 1. 

)n louerait piano. Offres : DES-
GOUTTES, aviation, Mérignac 

Ebénistes demandés, bon salai-
, re, travail de durée. 13, rue 
iseph-Abria, de 18 à 19 heures. 

A U Terr., façade 40 (flièt., r»« 
H» Toulouse (Beq-uet), prof. 

i(S0 mèt. Lahaure, MS, c. St-Jeah: 
M quantité falssonnats Chê-
■ « ne, bourrées. — SALA-

VERT, à Grig-nols (Gironde), 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevard Antoine-Gautier. —100,000 mètres carrés. 
S'adresser : 192, rue Guillaume-Leblanc. Téléph. 6ÎÎ. 

ON LOUERAIT MAiSON VIDE i 
avec sept ou huit pièces, uont trois chambres, jardin si I 
possible, de préférence aux environs du Lycée Longchamns I 

même disponible 15 août seulement. fal,u<llups' I 
Ecrire avec détails : Cottu. Agence Havas, Bordeaux 

ROESStNGER 
Dépositaire 

Achète "au Cour s' 
L-*1.!^-916 aussitôt réception 1 
tes SACS VIDES 
Adresses S^£nva^&\ 
31, Bue Camille-Godard. BORDEAUX " 

BACHES ETTENTES 
GONFREVILLE, î\ZZ'riï?ft BORDEAUX 

WAGON-RESERVOIR métalli-
lique disponible Bordeaux pr 

transport alcool à forfait. Ecr. : 
GINCËNT, Agence Havas Bordx. 

A vendre 
Dix pipes fer 500/600 litres. Ecr. t 
BADINIER, Agence Havas Bdx. 

D isponible CHARBON DE BOIS 
DE PIN livrable par wagon, 

complet — S'adrec^er INDARI, 
hôtel Benquet, Tartas. 

RétrécisseBaen", 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut le Bordx. 
5», r. HaKuerie 

1.1. jours et BIIAH0HB3 10 4 12 3 à 1 m écrire. 
«M demande représentant sé-
Ul! i-ieux. pour la vente du 
beurre en gros et demi-gros. — 
Ecrire : Maison BOUCO, beur-
res, à PKRIERS (Manche). 

Suis acheteur AUTO i places, 
10-13 HP, tr. bon état ou neuf. 

Ecr. Pichet, 148, rue d'Arès, Bx. 

(W5 ËE PURE 
MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

fWJeJîros:. V?AL ARY, OtMLHEM & à^BopdeauxJ* 

Etude de M» H. PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, 11. 
VENTE AU TRIBUNAL 

En 10 Lots 
le mardi 16 juillet 1918, à 13 h. : 
1° Maison à Bordeaux, cours de 
l'Intendance, 27. M. à p. : 160,000 
fr.: 2o Maison à Bordeaux, cours 
de Tourny, 43. M. à p. : 120,1)00 
Ir.i 3» Maison à Bordeaux, cours 
do Verdun, 86. M. à p. : 50,0011 
fr.; i° Maison à Bordeaux, rue 
Ausone, 45. M. à p. : 12,000 fr.; 
5" Maison à Bordeaux, rue de la 
Rousselle, 62. M. à p. : 10,000 fr.; 
6» Maison à Bordeaux, rue des 
Faures, 57. M. à p. : 25,000 tr.; 
7» Maison à Bordeaux, rue des 
Faures, 59. M. à p. : 10,000 tr.; 
8» Maison à Bordeaux, rue S«»-
Crolx, 10. M. à p. : 7,000 francs; 
9° Propriété à Bordx-St-Augus-
tln, chemin do la Préservation. 
M. à g. : 4,50» tr.; 10» Maison à 
Bordeaux, rue Sainte-Catherine, 
5i9,:„f;t.,rue Magendie, tl. M. à p. : 
70,000 tr. M» Aucoin, avoué colic. 

f-*ACHÈTTCHËr-
LIVRES et MUSIQUE 

CISNEROS. 4-6 -.fitli, r.Dauphine 

li'm Kl, ine Peyroa«et lï°lill 
VINS en lit. rouge et bl. à v. Ca-
yes du Bourgeais, Bourg-sur-ça» 

VIN blanc 1er cru Portugal dis-
ponible, suis vendeur toutes 

quantités. Rien des courtiers. 
Ec CAGOUD, Ag. Havas, Bdx. 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 3 bis, rue 
du Couvent, 3 bis, Bordeaux. 
'Bouteilles, débarras achetés. 
W Gardères, 61, boulev. Talence. 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 

DAVID, ch. de la Béchade, îr^B' 
COGNAC 3 - Etoiles 

REPARATION 

llACHIÏfES A 
€ Underwood », «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

 Téléphone 9-61. 

DHAMBRE DE STVLE ou cui-
vre, suis acheteur. — Ecrire 

KALM, Agence Havas, Bordeaux 

A U à 100 kil. de Bordeaux, 
B « Usine hydro-électrique, 

300 HP, puissance pouvant être 
augmentée de 200 HP, ligne de 
transport de force H. T. de 9 kil., 
reliant minoterie 500 quint1 voi-
sine et voles fluviales. Ecr. Mino, 
Agence Havas Bordeaux. 

iLÊCTiCSTÉ r^u'ea! 
tions. installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue St«-Catherine. Bx. 

L^AP>PEÏERÎES de ROTTER-»» SAC, par Lallnde (Dordosrne) 
demandent à louer ou à nol-lscr 
cent ffî f ?,

I
Rour transiter cent, deux cents ou trois cpnt* 

tonnes de charbon de Bordeaux 
au port de COUZE. _ URGENT^ 

MAGNIITQuTÔœÀslÔÏV 

R
 FOURRURES 

Les journires seront rare^ et très chères cet hiver——_____ 
Pèlerine skungs splendide et 
manchon, et plusieurs très belles 
qurrures: sSungs, ?eL_.q.pS 

. tdls et autres provenafit de 
\mon magasin de tille, à vendre 
prvt bon marché, ainsi au'im 

^agniflîque manteau loutre et 
f&v. en astrakan. S'adr. 00, qixti 

- |de Bourgogne, 60, au ter. pressé. 

(Guérisou cm-rn^ièé) 
Cliniqut Wft'SSERMANM 
-S. rue Vilal-Cflrles El 
ECOULEWEWTS 

RETRECISSEMENTS îr_ti__teH 1 séaooo 

tous vestiaires, linge, 
meubles, vieux mate-

C. LAVIGNE. représentant, las, plumes, débarras. Fauché, 
33, rue Chevalier, 33,Bordeaux. rue de Belleyme, 41, Bardeaux. 

à glu. Bobines. Prix déliant tou-
te concurrence. Fabrication 1918. 
K-ohant. franco. Comptoir Saint-
Marc, 16, rue Taitbout, PARI S. 

Dame dactylo, dispos. %-Jour-
née, dem_e. 233, c. Baiguerle. 

CONDUC TEUR - TYPOGRAPHE 
demandé. Imprimerie Pécha-

de, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Téléphone avec cabine, grand 
fourneau pr hOtel, Ueming-

ton invisible, état neuf. G LA. 
CIERE, TABLES, soucoupes, di-
vers. 23, r. la Fusterie, Bordx. 

Â LOUER petite usine près bou-
levard Caudéran. convien-

drait distillerie, conserves, en-
trepôt. Ec. Bagnez,Ag.Havas,Bx. 

Syndicat de la 
Faillite de la Compagnie 

Madrilène d'électricité 
On prévient tous les créanciers 
de là Compagnie générale ma-
drilène d'électricité que la der-
nière Assemblée pour la liquida-
tion définitive aura lieu au mois 
d'octobre prochain. 

Les créanciers qui n'auront 
pas fait reconnaître leurs créan-
ces av_nt le 1<* octobre de l'an-
née courante, que nous fixons 
comme date improrogeable per-
dront tous leurs droits quant, 
la distribution de dividendes, se-
lon tes dispositions en vigueur. 

Madrid, 25 juin 1918. 
LE SYNDICAT. 

L 'Assemblée générale constitu-
tive de la COOPERATIVE 

MONTESQUIEU aura U*u a la 
Faculté des lettres le dimanche 
7 juillet, à 15 heures 30. 

ichat très cher vieux dentiers. 
* Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, Ex. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX, 405. b" de Caudéran.Bx 

Comptabilité m à J., organls». 
Parquet,expert.36,pl. du Pont. 

88 A Ri CI il CLOTURE. On de-Dlrinnoin mande louer quar-
tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin da 
fer. Ecrire avec détails complets 
etpri^ àla Société anonyme LA 
CORNUBIA,_jtordeaux -Bastide. 

FÈRS FÊUiXLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCllM ' 
HENAULT, Libourne (Gironde). 
Manœuvres A^.TTrTû^M^oi. 

A c c u ___ M 1 a f © m> g 
Pour Lampes de Poches 

TWUNS_S|T^ 
GIRAUDEATJ, _AZHy__.' 

net- S'y adr. M:^^,
1
, 

[Bassin d'Areaelion, vTilw l'Hpr' 
«S be. A louer chalet 3 mois" 
300 fr. Chambre futt" cuïïine 
Rivière. 84, avenue phffiggx. 

O H demande un bTnTdT"6"lr_> 
H chmes Singer sans têtes î 

o adr. 2o, rue Veyrines, Bordx. 

Bons charrons, très bTën payés, 
travail assuré, et apprentis 

payes de*». 48,- -rsVcWfSf Bd_T 
LOCAL d'environ 1,000 mq, dont 

partie couverte, est demandé 
proximité gare Saint-Louis — 
Petitjean, 4, rue d'Orléans. Bdx. 
gjrunde gineiéicï et bascule à 
W vendre. 121, cours d'AIbret. 
a u bicyclette PEUGEOT,, Be. 
'1 ti iaiu, Chalals (Charente). 
fslIJOTS cockers au sevrage à 
W vendre. — LEVY, 34, cours de 
Verdun, 3-1, Bordeaux. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée tonnait on loi distinct, S» t 

i° 100 AUTOMOBILES HUTUSES REFUS 
30 MOTOCYCLETTES ensemble 

» 100 VÉHICULES AUTOMOBILES réformés, uou^t^ 
i" Vente, au Cbanip-devMars, â Paris (em-
placement 6» l'ancienne Galerie ies Machines), 
du 30 juin au lï juillet i»I8. - «• Vente, à 
Vincennes (Seine), au Champ de Courses, 

du 30 juin au 14 juillet 1918, périodes pendant lesquelles les 
soumissions seront reçues. 
l'IMIiniPl TIAU sera prononcée : poar U 1" vente, au Ctoanip-L AO M KIW ?e-Mar*- te « juillet 1918; pour ia !'«»M - fltfJuVt.nTIvii Vincennee (Champ 4e courses); le 15 juillet 1918. 

__.x_x«,to-Lxrisî, ooastiltcss les ,»£fioI_.«_» ! 

BALLES TENNIS 
KOBBKT <Sf 

5 , Hue itave/. 
O' 1 

RASOIRS, LAMES KO_3_33E_T <a& 
5, lîue H»^ 

c î 

SPORTS K.OBHKT J«f 5, Rue Uavez 
__MI_ ___aia»^ifc_fc:fi^'w__» ejîj_»_K__>i 

SOUVENIRS" __©______'£' ,SB 

b' ! LAMPES OE POCHE 
BOBEBt «5^ 

5, (Sue Kavez 

DIVORCES g^olcf.*?^^ 

==_= INSTITUT S_ROTHÊRAPI9UE-^= 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Broohuroa et rsitsatignomanls ,.^"îi 

SAVON «LE PLIANT » 
La caisse 50 k. net 130 lr.: 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
K3 fr. franco gare contre rem-
bourse SAVONNERIE PROVKN-
ÇAXE. MARSEILLE-SAINT-JUST 
Etablissements V" G A VET et C_ 
Huiles et savons.àSalon(B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédient directement 
pr postaux. Demander les prix. 

Sentants sér. (3 sexes) 
dem. par import, mai-

son huiles, savons, fort, remises. 
Jean Granier, à Salon (B.-du-R.) 

HUILES, SAVONS 
bon savon C. P., 10 kil brut 31'; 
savon de ménage C. P. 10 kil. 
brut 37'. Représentants dem_n. 
II. B.OYER, Salon, Frovence. 

ïrafa BLANCS non silicatés 
m\ «LE CALO», postal 

10 k. 20 fr. ; les 5 post. 
95 fr. « LE KAKI », postal 10 k. 
35 fr.; les 5 postaux 130 fr. franco 
contre remboursement. LOISEL. 
fabricant de savons, MARSEILLE 

W».»JV»> ge garanti sans.trau 
de, postal 10 k. brut 26 fr.;, o pos-
taux 125 fr., «mu ma^', M

0
a-k son de confiance Echantil. 0,,5 

timb.-posts. - G'RAUD. fabr 
cant savonnier, boulevarai m 
con, Vieille-Chapelle. Marseille. 

S AIiny uo Provence, marque AViPl l'ECU, non silic, gar. 
Postal 10 k., £ranc^toutVjgare|, 
cent, re 
à SALO" 

10 k., franco tout. 3- i es, 
p m ht 26 fr. D- JAVAUL3, fÔW" '(Bouches-du-Rhône). 

A V terrain lnd., voie ferrée. 
A Lor surf. couv. Î30 mq envir., 
pouv. s'agr. çagmartin, Pessac. 

Bernois"» caus. anglais dem<i° 
place bureau ou magasin. Mil» 

Chondy, 20, rue de Belfort, Bdx 

Achèterais Bordeaux ou autre 
ville salon de coiffure hom-

mes et dames. Prix mod. R. des 
agences. Ec.Bagnoi.r,Ag.Havas,B* 

O N i:Kt; \Ni'i: expéditionnaire 
connaissant fabrication cas-

quettes. Bon salaire. — Ecrire 
CAPELLK, Ae-enoe Havas, Bdx. 
IICYCJLKTTE homme à vendre. f 44, rue des Trois-Conils, Bdx. 

Etudes de M»» L. MONESTIER et 
J. CAUMONT, av. à St-Sever. 

Vente au tribunal de Saint-Sever 
Le samedi 27 juillet 1918, à 14 h. 
Il lots. —' 1° Maison a Tartas, 

rue Chaauy. II. i a i 13,000 fr.; 
2» Métairie de Barbe, à Tartas, 
20 h. 16 a. 90. M. a p. : 25,000 f r. ; 
S» Métairie de Çapule, à Coudu-
res, 24 h. 41 a. 87. M. à p. : 20,000 
francs; 4» Domaine à Pouillon, 
oomprenant 5 métairies (a), La-
rln, 22 h. 72 a. 85. M. à p. : 30.Û00 
francs; (b) Bibé. U h. 06 a. 75. 
M. à p.: 30,000 fr.; (cl Peilt-
Hourns, 15 h. 80 a. 46. M. ti p. : 
t6,000 fr.; W)Daillenc, 10 h. 91 a. 
*5. M. à p. : 15,000 fr.: (e> Canipa-
radé, 11 h. 80 a. 30. M. à p. ; 15,000 
francs; 5» Maison et Jardin a 
Geaune. M. a p. : 6,000 fr.; 6o Bâ-
timent et cour à Geaune. M. à 
p. i 1.000 fr.; 7» Villa «René» et 
parcelle «e 6 ares à Capbreton-
Plâge, M. à p.": 8,000 fr. Baisse 
du quart des m. â p. si pas cou. 
vertes. Frais en dimlnuC du p», 

A u EGHOPI>E neuve, 2 cham-
I» bres, cnt>. toîr-, s. a si., 

culs., g1*» vér. fermée., jard.. bien 
«ifruée. Eau, gaz, Mectricite par-
tout. S'adr. 87, r. Cancera (i_r). 
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A V. voilier 6 m. av. dérive bon 
état. S'adr. Vilia Venise, i05, 

boulev: Plage, 105, Arcachon. 
CO_ONN_S FONTE à' ven-

dre.CaroenacBelvès (ûordi_») 
ÏJENDRE eii totalité :3TÔèo 
■ mètres terrain face gare 

Bemauge. S'adresser DU.HAU, 
notaire, 20, c. de Tourny, 30, Bx. 

_E*_F_._EîES 'lI?£Ï~ 
s. marchand» et t««» garanties. 
André, 10, pl. Puy-Paulin, Bdx. 
DONNE demandée p. campagne. 
P fferbal, 87, r. Porte-Dijeaux. 

scellent commerce suscepti-
ble extension, grand centre, 
^'r. U<*\\ a nr,o ̂ ,_r, r.r, f d r.i X 

Ec. BAGERY. Ag. Havas, Bdx. 

On demande maison vide corn-
pren. salon, s. à m., s. de b., 

3 ou 4 ch. de malt., ch. de dam., 
boulev. Caudéxan ou proximité. 
Ecrira,CAPEXS, Ag. Havas, Bx. 

8 1 VRIER en cycles et apprenti 
demandés. — LEVY, 34, cours 

de Verdun, 34, Bordeaux. 
!r con* culture d«o pl. régis-

seur.Ec. Capvern, Ag.Havas,B' M 

Consultation* tous le» jour». 
INSTITUT 

23. c" Iatendance, Bordeaux 
„ „ïeH»L SÂUBlON (Albert) 
Awsw informe le public qu'il 
ne paiera pas les dettes contrac-
tées par t> -femme, née Cercler. 

mpioye aux écritures à**,hom-
me ou dame. Faire connaître 

p. lettre âge, référ., prétentions. 
Ec. CAPHAN, Ag. Havas, Bx. 

2? 

Lafaurie-Montbadon. Opposition 
Agence Tourny, 4, rue lluguerie^ 

S M»< Laurent a vendu 
son épicerie, 37, rua 

G d PUAI- ,,c Iond» eommei* 
UnUIA ces,maison»,prop-», 

Agence Tourny, 4, rue Huguerie, 

ALOOEBcT^p^SS 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie, 
| » FEUILLE D'ANNONCES psî 
Lrtrait chez les marchands d« 
journaux et 37. rue Esprit-des 
Lois. Elle contient la liste det 
commerces et immeubles ù ven 
are, locations, emplois, etc. 
agonsieur ayant garanties, c'a 
™ pacités, sérieuses références, 
demande emploi de confiance 
— Ecrire GANTER, A-genoe Ha-
vas, Bordeaux. 
ON d_ coupeur, coup»»» et ji« 
Uiiea fsach. coud. 3, pl. V-March4 

EMANDE bon menteur chauffi 
central. Rue St-.iean, 60, B_j 

0 lïllei_andû garçon livreur lit 
n taonadler, 100. W de :Bègles, 

GRAPHE, Bon ouvriei 
1 demandé photogra» 

phie Nardot, 19, rue do Stras-
bourg, Nantes, 300 à 400 fr., paa 
mois, selon capacités. 

@~ n dem. Dactylo, service ImnK» 
bUter thermal et concierge, 

M. Do, S, rue Raspail, Toulousq 

On dem. forte j. poulinière labi 
et petit attelage luxueux. M> 

Do, 2, rue Raspail, Toulouse. 

Formeur sur tôles, mobilisé ao 
tueilement, à Saint-Nazalra 

cherche permutant à Bopdeauï 
avec homme même profession. 
Ecrire : Chantiers maritimes du 
.Sud-Ouest, 73, rue Achard. 

FRET POUR B«EST 
Prochain départ par vapeur 

Se faire Inscrire chez PLANTA 
DE et QUE-REILLAC, 6, cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. _ 

Professeur latin - français - grec 
S, place d'Aquitaine (au l"> 

PERDU vendredi soir montr» 
or dame av. pet. chaîne oi 

de écolo Montgolfler à r. Laser/ 
pe. Rapp., 71, rue Laseppe. Rec, 
Pterdu 2 ji-ille"broche or av.éme. 
ra ude.Rap.l8,r.MabIy,au l°r. Rëq 
BllUJtTTïrTdi, sac brodé perles, 
r Rapp. 77, r. Minière. Réoomp, 

PERinJ"dimanche dernier, tri 
jet Bourse, quais, gare Midi 

col fourrure, martre jaune. Rail 
24 r. Chai-d.-Farines, au 2». Rêd 

PERDU petite chienne genri 
fox, noire et bl., 7 mois, col! 

rouge av. clous. — Ramener ruf 
Leb'erthon, 41. Récompense. 

PERDUlundi matin, montre ol 
dame, parcours r. Ducau.' n 

Cour»J,Laroche.Rap.96,r.Laruçlij 

T' ROlIVË par dame procédé cou! 
effacer RIDES, enlever POILS 

au visage. Conseil:'- gratuits pal 
lettre. — M-« LAGREDE, 33, rut 
Saint-Remi, 33, Bordeaux. 


